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h : (Suite)

* —Lepère a-Lil appolé ce matin? demanda Hélène.
2 —Pas encore, demoiselle, répondit un valet.
a —Tâchez de finir avant que les petits ne s'éveillent ; moi, je vais

chauffer la soupe de la tante Catherine.
, —Ceux-là aussi, grommela Nicaise, c’est leur dernier jour de bon
temps !

: qu'est-ce que lu chantes, toi, poule mouillée ? demanda Hé-
lène.
—Rien, demoiselle, répondit humblement le pauvre fatout.
—C'est que, repri*-Fielène en fronçant:lo sourcil, M. Ledoux te

trouverait ta marche! 1007 i
Nicaise s'inclina sur son ouvrage, mais ses yeux curent un éclair

et ses cheveux sc relevèrent sur son crâne comme les plumes d’un
coq en courroux. :
—Sœur, dit Mariole en jetant un regard de complaisance à ses

carreaux. les voilà brillants comme du cristal!… Est-ce que c'est

 

a. une personne vivante, la Cavalière? ou bien une morte qui revient?
ra, À ton idée ? . 7
Et - —La Cavalière ? répéta Hélène, qu'est-ce que c'est que ça, la Ca-
5 valière ? 3 Aes><

Les domestiques avaient tourné la tête et écoutaient. Nicaise dit
pu entre haut et bas ; 1
¢ —Il y a de drdles de bêtes dans la forêt cet hiver-ci, pour sûr.
AE —Tu n'as doncpas entondu ce que M. Ledoux disait hier soir à
A la veillée, sœur, reprit la fillette... Ah! c'est juste! tu étais avec le
À père qui avait appelé… "C’est égal | tout le monde parle de laGava-

ière.
—Et qu'a dit M. Leddux ? inlerrogea Hélène.
—M. Ledoux à dit que la forêt ôtait pleine d’inconnus qui vont et

quiviennent, répondit Mariolc on se rapprochant, depuis que le
jeune roi d'Angleterre a été renvoyé de France et qu’il demeure à
Bar-le-Duc, en Lorraine.
*—Hl n’y a pas de jeune roi d'Angleterre, répliqua péremptoire-
ment Hélène ; le seul roi d'Angleterre est à Londres,et l'on a bien
fait de renvoyer de France le prince Jacques Stuart ou le chevalier
de Saint-Georges, comme il s'appelle. Je ne lui veux pas de mal à
ce jeune homme, je ne veux.de mal à personne, mais je n'aime pas
les gens qui veulent faire la guerre et metlre tout un pays à feu et
à sang par ambition ou par avarice… Qu'est-ce que M. Ledoux disait
encore de cette Cavalière ?
—IL disait que c’est une femme... ou un fantéme.
Hélène haussa les épaules; elle ne croyait pas aux fantômes.
—Etje me suis réveillée trois fois en sursaut cotte nuit, ma sœur,

poursuivit la fillette, parco que les feuillées bruissaient au dehors
et que les chiens hurlaient. On l'a rencontrée dansla forêt, cette Ca-
valière, tout habillée de noir, le visage couvert d’un masque de
soie, et montée sur un cheval noir qui jetait du feu par les naseaux.
Hate c'est M. Ledoux qui raconte de semblables balivernes! s'écria

ne.
«.s-Demoisclle, cortifidrent à la fois les trois domestiques, d'autres
que M.Ledouxllont vue la nuit, au-clair de la-une. :
—Àvotre ouvrage ! ordonna la grande fille avec dédain. Mon

épouseur s’est moqué de vous, et c'est bien fail.
* À ce mot « mon épouseur, » Nicaise devint pâle. C'était la pre-
= mitro fois qu'Héléne diésignait ainsi M. Ledoux. Chacun cependant

reprit sa besogne, excepts Mariole, qui avait achevé la sienne. Mé-
Cl lene s'accroupit devantle feu couvant sous la cendre, pour prépa-
[DE rer la soupe de la tante Catherine.
Pur. En ce moment, des pas de chevaux sonnèrent bruyammentsur la

route durcie par le froid. Chacun lova la tête, et Mariole, quiétait
assise auprès de la croisée, poussa un cri étouffé.
—Sainte Vierge ! dit-elle, la voici! la Cavalière !
Quand Hélène se retourna en sursaut à ce cri, elle vit les trois

domestiques quise signaient, et Nicaise le cou tendu, les yeux écar-
quillés, la bouche béante.
. Devant les carreaux éclaircis de la fenêtre, une cavalcade passait
justement comme un tourbillon.
-Deux gentilshommes, le foutre rabattu, le manteau flottant au

vent, et une amazonc entièrement vêlue de noir, sauf l’aigrette de
plumes rouges et blanches qui ornait sa toque écossaise. Un masque
e soie cachait son visage, Les trois chevaux allaient plus vite que

le vent, lançantparleurs naseaux de longs rais de fumée.
-Le temps que. àgrande Hélène mit à s'élancer de la cheminée à

la porte, la cavalçade,avait déjà disparu.
:
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DU. BNACONNIER RAOUL,‘ D'UN DOITEUX, ‘D'UN NEZ CROCHU ET D'UN VIEIL
HOMME QUI ALLAIT EN PÈLERINAGE A SAINT-GUHAIN DE BË-—

HONNE POUR RETROUVER SES JAMBES DE VINGT ANS.
Cate Lt wi

Sous le gouvernement du régent Philipp. d'Orléans, la Lorraine
élait encore.un-État séparé de IaFrance.Le-duc. Léopold régnait.
Ge fut seulement. vers le milieu ,du_mêmesiècle quo Stanislas de
Bologne, dépossèdé, acquérantJa.gouveraineté du pays lorrain au
moyen d'un échanes, endormit, à son.insu,peut-être, la question po-
dlitique, et prépara l’anñexion, définitivedece beau pays à la monar-
-Chieffrançaise.: : .. Laden te VE va TIQUE

Dureste,.on peut-le dire, les rives de la Meuse étaient alors comme
aujourd'huiun pays tout français par la langue et par les babitudes.
Lafrontière qui séparait les forêts montagneuses du Barrois des vi-
* gnobles de la hampagne pouvait passer pournominale et les grandes
arméesde Louis XIV, avaient toujours eu uncontingent nombreux
de Lorrains mercenaires, qu'elle-que tot l'attitude de laCour de
ancy. |, SE 2 Si
Mais revenons à l'auberge du Lion d'Or. .
Lesoleil de-midi frappant le toit-chargé de givre, mettait à chaque

ardoise une gouttelette de cristal et-bleuissait'la fumée au fond de
I'dtre. La salle basse, nettoyéd du haut en-bas, était prête pour-la
cérèmonie; -les-meubles avaient ropris leur place accoutumée au-
tour des murs, et Nicaise rangeait ans le bahut la faïence essuyée.'
Mariole,alorte à son travail, cousait, achevantla toilette qui’ de-

vail lafairesibrave à l'heureimpatiemment attendue où le méné-
trier-de-Behoïino-allait sonner.la.première danse. On entendait les
enfants jouer dans-le:jardin.. Hélène étaitavec.son père. Los”Valots3
etsorvantesallaient ot venaient: ‘
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Profanation et laicisation de
l'Eglise Ste. Geneviève

(Panthéon.)

(Funérailles de Victor Hugo.)

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

Séance du 28 mai,

PRESIDENCE DE M. FLOQUET, PRESIDENT

(De L' Univers)

(Suizr)

M. le comte Albert de Mun.—
L'histoire, la voici, puisque vous con-
testez mes paroles: Mirabeau était
mort le 2 avril 1791 le 3, lo Direc-
toire du département de Paris portait
à la barre de l'Assemblée nationale
une motion, négligée par le marquis
de Pastoret, son procureur syndic,
par laquelle il demaudait quel'église
de Sainte-Geneviève,-—il n'est pas
question du Panthéon,—fût consa-
crée à la sépulture des grands
hommes, et que cet honneur fût dé-
cerné à Mirabeau.

Après tno discussion qui ne porta
nullement sur la question d'exercice
du culte dans l’église Sainte-Gene-
viève, l’Assemblée renvoya ls motion
au comité de constitution, et le len-

Tap! .
sommaire de Chapelier, ollo conver-
tit en loi, prosque sans y rien chan-
gor, la pétition du Directoire de Pa-
ris.

 

Il n’y est question quo de l'église
Sainte-Genevidve, et ii n'y est pas
dit un mot de ce que vous appolez sa
désaffectation.

Bien plus, sur la proposition du
curé Bourdon, un article avait été
ajouté à la pétition ; c'est l’article 7,
il ordonne “qu’en attendant que le
nouvel édifice de Sainte-Genevidve
aoit complètementachové,le corps de
Mirabeau sera déposé à côté des con-
dres do Descarlos, dacs les caveaux
de l'ancien édifice.”

L'ancien édifice ! c’est-à-dire l'an-
cienno église de Sainto-Geneviève,
est-co qu’on aurait déposé Mirabeau
dans un édifice religieux, si ea sépul-
turo avait dû être purement civile ?
(Vif assontiment à droite.)
Au resto, le marquis do Pastoret,

dans l’exposé des motifs de la péti-
tion du Directoire de Paris, avait
clairement indiqué la pensée qui
l'inapirait: On sait, disait-il, qu’une
nation voisine recueille religieuso-
ment, dans un de ses temples, les
cendres de ses grandshommes ; pour-
quoi la France n'imiterait-elle pas
cet exemple }

Ainsi, il s'agissait de faire de ‘Ste-
Geneviève le Wostminster de la
France... (Très bien ! très bien! à
droite,) ot c'est la pensée que j'enten-
dais exprimer ici, l'autre jour, à pro
pos do la motion M. Anatole de La
Forge. Eh bien! est-ce quo l'antique
abbayo de Westminster est un édi-
fice laique? est-co quoco n'est pas
un temple religieux ? une église con-
fessionnelle ? Est-ce que le culte n’y
est pas célébré avec toute la pompe
qu’il comporte? L'exemple tourne
contre vous ob vous écrase. (Applau-
dissoments à droito.)

|. -Noilà pour. la déstination légale,
‘| ob quant à ladestination primitive,
elle est établie plus nettemont en- te.
core.

L'église de Sainte Geneviève a été
commencée on1757, pour répondre
à un vœude Louis XV, qui, pendant
8a maladie (Interruptions otrires iro-
niques à gauche ct au contro) qui,
malado en 1744, avait promis,s'il
guérissait, d'élever et de consacrer un
temple. à ls patronne de Paris. (Très
hion !.très bien ! à droite.)

C'était une église catholiquo, des-
tinée à remplacer celle où dopuis
douze siècles, depuis les origines do
la Franco, ls foule des pdlerins +e-
nait vénérer les reliques de ls pauvre
et simplefillo, dont le courage avait
sauvé In. ville aes furoura.d’Attila.
(Bravos efapplaudissemonta A droite,
—Rires ironiques à gnuche.)

M. Madier de Montjau—S® ê
montagne oh enseignait Aboilard.
M. Raoul Duval.—Sainte-Gone-

viève était la Jeanne d'Arc de son
temps.
M. le comto Albert de Men.—

Ainsi, la destination primitivo de
l'édifice du Panthéon, c'est d'être
une église, .

Sa destination légale, comme dit
votro décret, c’est d'dtre consacréo A
be sépulture dos grands hommes, sans
ion pordro do son caractère religioux,

Voilà histoire, voilà la loi. (Très
‘| bien:l très bien ! à droite.) “ Et savez-vous maintenant quand

et comment lo Panthéon a été sous-
trait au culte! Ce n’est pas même à
l’occasion do la translation des cen-
dres do Voltaire. Dans le décret qui
l'ordonne, il cat encore dit qu'elles
seront portées del'église de Reuilly
À celle de Saints-Genoriève.
Co n'est quo plus tard, ssns aucun

acto législatif, à la suite d’un rapport
de M. Quatremérs de Quincy, qui
proposait au Directoire du départe-
mont do randro un arrêté consacrant
exclusivement l'édifice, dit nouvelle
Sainte-Genoviève, aux usages civi-
ques sans aucun mélange de culte ni
e cérémonie religicuse,
L'arrêté ne fut pas rendu, ou du

moins il n’en resto aucune traco, mais
lc mouvement révolutionnaire gran-
dissant toujours, les faits so subati-
tuèrent aux lois ; le culto disparut de
Sainte-Geneviève, ot le nom de Pan-
théon fut Écrit sur le fronton du tem-
ple paien dent on allait ouvriz la
porte à ln dépouille de Marat. (Vifs
applaudissements à droite.)

Voilà la source de votre droit : il
no s’appufe que eur lu violenco ; il
n’est justifié par aucuu texto de loi.
Votre décret, qui abroge tous les dé-
crets précédents, ne laisse subsistor
que la loi de 1791 : vous n'avez pas
le droit do la dénaturer. Je suis fâché
d'avoir à vous lo dire, messieurs les
ministres, c'est pourtant ce que vous
avez fait dans votro rapport au prési-
dent de la République.
Vous dites que l'Assemblée natio-

vous fissiez d'un convoi funèbre l'oc-
cagion d'une profanation imple et du
friomphe brutal de la libre-pensée sur
la religion. (Bravos et applaudisse-
monts répétés à droite.)
Vous allez chasser de l'église où

slle a été vénérée, la sainte la plus
populaire do l’histoire nationale, celle
aux pieds de qui, pendant les souf-
frances du grand siège, la population
parisienno, fidèlo à ses traditions, se
rendait en foule pour l'invoquer et
lui demander es délivrance. (Nou-
veaux braves ot applandisseraents sur
lca mêmes bancs.)
Mais ce n'est pas encore assez!

Vous allez chasser de son temple
Dieu lui-méme, pour installer A sa
plsco la dépouille d'un homme !
Comme si l'immortalité de la gloire
pouvait être protégée par la négation
de ce qui est éternel ! (Applaudiase-
ments sur les mêmes banca.)
Y avez-vous bien ponsé? Y avez-

vous bion réfléchi? Cés funérailles
athées, vous ne pouvez pas sans un
intolérable outrage les conduire de-
vant nos autols et les abriter sous la
croix. {Mouvements) Il faudra douc
quo la profanation soit entière ! De
main, aujourd'hui peut-être, à l'heure
oû je parle, vous allez arracher de
Sainte-Geneviève les autels ot lea ta-
bernacies.
M. Paul Bert.—Oa lee enlèvera en

plein jour, tandis que vous vous êtes
cachés la nuit pour enlever du Pan-
théon les condres de Voltaire |

Nalu-décida-que-le nouvel édifice-|--—-M-le-comte Albert de Mun... ef
serait destiné à recevoir les cendres
des grands hommes”—dans le texto
il y a: “ le nouvel édifice do Sainte-
Geneviève.—Vor : avez té ces mots-
là, parco qu'en affirmant lo caractère
religioux do l'édifice, ils vous cnn-
damnaient à l'avance : voue avez dé-
naturé la loi pour la violer plus fa-
cilement.(Bravos etapplaudissements
à droite.)

Et co n'est pas seulement dans son
esprit que vous l'avez violée ; c'est
dans ea lettre elle-même, car vous
vous êtes arrogé lo droit de décidor
qu'il suffirait d’un décret du prési-
dent do la République pour porter
au Panthéon tous ceux à qui le Par-
lement aurait voté des funérailles na-
tionales ; tandis que l'article 2 do lu
loi, que vous invoquez comme base
do votro droit, disposait que les hon-
nours du Panthéon no pourraient
êtro accordés que par lo Corps légis-
latif, Ainsi l’arbitraire est partout
dans vos décrets.

Mais j'ai hâte d'en finir avec cette
question de droit légal: il y a un
autre droit que vous avez violé, un
autro droit bien autrementeacré, c'est
le droit des consciences! (Applau-
dissoments répétésà droite.—Bruy-
antes protestations à gauche.)
Vous avez blessé jusqu'au fond,je

no dis pas seulement les consciences
catholiques, mais toutos les conscien-
cos religieuses. (Nouveaux applau-
dissements A droite.) »
Vous les avez blessées sans excuse,

sans autro raison que la pression des
violences extérioures, (nouveaux ap-
plaudissoments aur les mêmes bancs,)
quand tout, dans ls circonstance, et
lo respect des vieilles traditions de
In foi porimtenne et le soin môme de
la gloire que vous prétendiez hono-
rer, aurait dû vous détourner d'un
pareil attentat ; ot votro offense à déjà
retenti d'un bout à l'autre du pays.
(Nouveaux applaudissemonts à droi-
)
M. de Bsudry d’Asson.—C'est le

commencement de la fermoture de
toutes les églises !… ?!
M. Georges Porin—Vous êtes,

monsienr de Mun, un peu dur pour
le roi Louis-Philippé! 7 °°
M. le comte Albert de Mun.—Cè

n’était pas assoz...
M. Georges Perin.—Ménages lea

orléanlates / Te
M, le comte Albert de Mun.—Je

n'ai à ménager personne ; mais seule- |'
mont à protester contre vos violences
avec toute l’indignation de ma cons-
cience. Co n’était pas assez d’avoir
condamné à la pompe toute paienne
quo vous préparez, les restes de colui
qui fut le chantre inapiré de la prière
pour tous et de la douleur consolée
par les immortelles espérances, de
Colui qui est mort en écrivant pour
ba dernière pensée: Jo crois en Dieu...
(Vifs applaudissements à droite.)

Plusieurs membres à l'extrême
gauche.— Lequel! loquel ?
M. Goorges Perin—Ce n'est pas

celui quo vous voulez nous impo-
aorl.. . ;
M. le comte Albert de Mun.—Ce

n'était pas assez d’avoir infligé à'la
France chrétienne le spoctacle de con
funérailles que vous appolez natlo-
nales et dont vous bannissez une par-
tie de la nation / I1 a fallu que, pour obéir aux passions et aux menaces,

“

 

de ce dôme qui domine Paris, vous
allez précipiter la croix de notre
Dieu ! (Applaudissemezts prolongés
À droite.) :
M. de Bcuudry d'Asson.—Clest

une infamie !
M. le cemte Albert de Mun.—Eh

bion ! la France entière entendrs le
bruit de sa chute, et ells la reldvera
contre vous. (Nouveaux npplaudiase-
ments À droite.)
M Roques. (de Fillol)—C'est une

nouvelle croisade dont vous nous
monacez }
M. lo comte Albert de Mun.—

Voilà donc co que vous avez fait de
la grando mémoire que vous voulez
honorer. Vous avez oublià le grand
poète ot l'illustre écrivain qui appar-
tenait à la France, pour livrer ses
restes au vent des discordes sociales
et à tous les hasords do l'avonft. (Trds
bien ! très bien ! à droite.)
Vous avoz abnissé ea gloire au ni-

veau de vos petites passions... (Vifs
spplaudissements & droite) et vous
n'avez voulu de lui qu’un prétexte à
une manifestation d'athéisme.
À droite.—C'est cela ! très bien !
M. le comto Albert de Mun.—

Voilà le spectacle que vous allez don-
ner à la France, et l'armée, qui n'a
plus le dreit d'accompagner ses vieux
chefs jusqu’à l'église quand ils meu-
rent en chrétions, sera réduite à es-
corter de convoi païen jnsqu'au seuil
du temple sans Dieu. (Bravos et ap-
plaudissements A droite.)
Eh bion, messieurs, l'outrage que

vous allez accomplir n’a d'égal que
votre imprudonce.… (Très bien ! très
bien ! à droite.) Il soulèvera contre
vous toute la France chrétienne, ot
le momentn’est pas loin où elle vous
fera entondre ea réponse.
M. Ballue.—Nous l'attondons avec

confiance.
M. le comte Albertde Mun.—C’est

Victor Hugo qui, dans un de ses
écrite, appelait la translation des res-
tes do Voltairo au Pauthéon : “une
saturmalo fundbre;” il a jugé lui-
même le sort que vous lui destiniez
(Bravos à droite.)

(A Continuer)

COMMERCEEHAE
Port de Montréal

Tor juillet 1885.
ENTRÉES

Vapeurs : Circassian, Richardson, de
Liverpool, À ‘Allan, général; Benbrock,
Boneke, d'Anvers, Muoderloh et Cie, gé-
néral

Barques : Lima, Carvin, de Little Glace
Bay, Shaw, charbon ; Johanns, Muller,
de Bahior,cie de sucre du Canada, sucre.

: * somTIES
ler Juillet 1885.

Va + Pensher, Anderson, pour Pio.
tou, x Dobeli et Cie, sur lest ; Wylo,
Rogers, pour Sydney, J O Sidey, sur lest ;
Benhope, Doyle, pour Little Glace Bay, J
G Sidey ; Minerva, Bœ, pour Little G
Bay, WMuir et fils, sur lest.

 

 

Port de Québec

ENTRÉEE

Vapeur Cynthia, Taylor, John Ross et

enarque Plymout

rt Cie,OsLt,

B.

3,x Barque Coylon, D, R. BDobell et Cia, leat. To
Barque Tell, Askildsen, Liverpeo

Verret, Stewart et Cie., sel. ! pel,
Treis mats Western Ocean, Nicholsen,

Carthagena, De Wolf et Powell, lest.
Nordens Dronning, Henrichsen Lon.

dres, Bryant, Powis et Bryant, Bricks
Spas et Fides, Nielsen. San Sebastian,
Hana Hagens, leat, Brick Essex, Bradley,
Portrush, J, 8, Murphy et Cie, Jest ;
Gcëlette Etoile da Matin, Carratt, Pabos,
King et frère, bois ; Govlette Good Intent,
Mabe, Pabos, King et frère bois ; Goëlette
Frank, St. Croix, Gaspé, Verret, Btewart
et Cie, madriers, etc; Goclette Wan,
uisleg, Gaspé, Verret, Btewart et Cie,
bois ; Goëlette Ripple, Lachance, Caraquet,
N. Rioux, bois ; Barque Cathells, Bernier,
La Petite baie Glace pour Montréal, char.
,

SORTIRH

Vapeurs Circassian, Richardson, Mont.
réal, Allans, Ras et Cie; Miramichi,
Baquet, Picton, Québec Steamship Co;
Barque Almedis, Christensen, Ayr. R. R.
Doball et Cie.

BCLLETIN FINANCIFR

ler juillet 1885
Le marché financier n'offre pas à l'inté-

rieur de changament notable, les préts res.
tent aux méôines taux, de 34 à 4 p. c., et
de 7 à 7} p. c. pour prêts au commerce,
Le change sur Londres est rare.
Les taux sont : de $4.87 à 1.874 pour

65 jours et de $4.80 à $4.59$ pour 3 Jours
de vue,

Aujourd'hui, fête légale, la bourse n'a
pas siégé.

MARCHE DE MONTREAL

Salañons.—Les affaires sont faibles et
ne portent que sur de petits lots-
Nous cotons :

Lard Mess amér. par barl..14 00
Lard Mess dof short cut)...14 60
Lard Mess can.(short cut)..14 00
Bœuf Mess...… 000

00 GO
14 25
14 25
15 50

Bœuf salé cn tierce......…. 0 50 25 00
Jambons fumés per ibs.... 0 11 0 11}
Saindoux de l'Oucst, sceau. 0 10 0 104
Saindonx Canadien do.... 0 093 00 00
Lard fumé par 1b..,..... 0 114 06 09
Epatles. ........ v…ucau0s 009 0010
Suif ordinaire clarifié,p.lb.. 0 07 CO 07}

Bestiaux — Nos exportations augmen-
tent et sont soutenues par des marchés en
hausse en Angleterre. Les cours pour ani-
maux canadiens de choix qui étaient de
1310. au 15 juin sont tuontés à 143e au 22
juin et ont atteint 16e hier, 29 juin.

Auasi les achats ont-ils été faits aves
beancoap d’eutrain à la Pointe St Char.
les et les prix très formes de 54 à 63
pour tous les bons anitoux d'exportation.
Les moutons eont égrloment en demande
et ont trouvé preneurs de 4 à 43c la livre,
poids vivant.
Au marché Viger, la demande était éga-

lement bonne, mais les prix moins soute-
pus quoique les arrivages soicnt assez res.
treints. Nous cotons :

Bêtes à cornes de choix, 5 à 54c.
do bonnes à moyennes, 3} à 4c.

Veaux suiv. qual. $2 & $8.
Agneaux do &3.50 à $4.
Pores do £3.50 A £7.50.

Les exportations par le port de Montréal
pendant la semaine finissant le 27 juin,
avec comparaison, ont été comme suit :

Navires Destinations Bœufs Mout.

 

Brookiyn. .... Liverpool. 430 ....
Lake Nepigon. “ 280 ....
Carthaginian. . Glasgow... 883 524
Concordia. .... “ 410 483
Finsbury..... London... 163 ....
Québec... .... Liverpool... 3099 124
Lake Haron... “ 577 ....

otal...….….…......... 3142 1,091
Dernitre semaine.,....... oo 2,060 649
Semaine correspondante,1584 1,877 232
Semaine “ 1883 2,731 1,185
Semaine e 1882 951 2,041
Total jusqu'à ce jour...... 21,467 2,191
À la même date, 1884..... 15,937 1,548
À la même date, ‘1883... . 18,181 2,924
A la même date, 1882... . 12,882 6,837

Quartiers de bœuf,

S 8 Lake Nepigon.... Liverpool..
Aon four. .ornLLen0 4,228

so esssss sessseseesceces §,074

MAhunn DE MONTREAL

Grains ct Farines
ler juillet,

Supérieure extra.…..... $4 40 © 4 45
Extra superfino...... … 4 20 @ 426
“ u printemps... 4 05 @ 410

Forte (moyenne)... 4 25 © 4 60
« de boulangerie... 4 60 @ 4385

Superfine ..……........ 355 300
Fine ...……….0....... 390 @ 400
Middlings ..……....... 85 © 3060
Porte en sacs de 100 lbs. 2 15 Æ 220
Extra “ “« ,2100 22
Sup. .“ « .200@ 215
Forte de blé ronged'hi- ‘

Ver en poche de 100 1bs 2 40 ® 3 50
Blé ronge d'hiver... 0 95 Æ 0 96
* blano 4 Lee 090 O 95
4 rouge du printempa. 0 90 ® © 93

Terues de bi o—
Son >c……..... $14.50 à 15.00
« Nés 15.08 16.50

Grains grossiers.

tin, St Joseph, Bosee, pour St Orge
Jean, Ü A Boucher, farine.

Vapeurs : Titanis, MoLean, pour Gles-
vdR Reford otsCle, général: ri Berline

e, vorpool nér
Allan ; aiberian, Moore, poyr Glasguw, gé-
néral, H et À Allan ; Nestorian, Jémes,
pour Liverpool, H et À Allan, général.RE ;  Hors ootons ;

pressé, la tonna..,...
on bottes lrg qualité., 12 0 14 00

” ET] Se © Li os

Palle... oo... Les
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BEURRE EY FROZAGE

Nous cotens :

   

Beurre nouveau, frais., 0 18 020
Des Townships ..…….. 016 017
Merrisbargh..….….……..... 9 12 014
Do l'Ouest , .030 013
Brockville … 012 015
Vieux beurre , veesea 0 8 012

Fromags,
Fromage nouvezu ...……... O0 05 0 073
Fromage de sept. et oct .. 0 00 0 00
Fromage commun ..,.... 0 04 0 C0
Le beurre est tranquille,
Le fromage est ferme.
Lecslle cote le fromage nouveau) Liver-

pool, E7 8. 6 d.

ARIVAGE DES DENREES

  

- Montréal, ler juillet 1885,
Canal, G.-T, GC. P

Blé, minots.... «ese 16200 10800
Mais « ,.... 16263 . 6800
Pois‘ sess ..…. 6800 6160
sole * secs ………. 800 800

© 8% Loose sus sees coon
O1ge “vier vere 6000 coos
Farine, barils. .... 395 125
Puine d'avoinn 0 |, 21 429
1 ctasss “ a ve 6
Brurre, tinettes, .e 6o ....
La:d eslé “ vers a. 9
Sa/ndoux “ + emes cone
F © caisses... .. 2877
Porcs abattos... .. cose cera
Suif,barils . ....., coos sees

212 core
1s oe . 52 vous

Tabac, colis..….….. cose 22 12
Pétrols . .doncs cree eee. tees
Peaux cried. ceeeee coon 16 coee

MARCAE DK LIVERPOO

(Par déptehe. }
1 juillet,

Farine .ar quintl..…....00.0 @ 00.0
Blé dt printemps... .... 6.9 7.0

  

 

  

  

   

Blé ro vessesccecsons 69 7.6
Blé, alifomie No2....... 6.4 6.0

. Nol....... 6.10 7.0
Msls,.oovivenonennenens 4.64 0.0
Avcèine par 100 ¥ - 0.0 0.0
Orge... “ee 0.0 0.0
Pols ..... .. 5.8 0.0
Lard one . 55.0 0.0
Saindoux . “ree . 40 0.1
Lara ‘umé ........... 28.0 208

Balf.. ..ceevvereseess 80.0 0.0
Fromage nouvead...,...., 36.6 0.0

MARCHE DE CHICAGO.

(Par déptche)
: 1 juillet,

Bl: livraison
“ «juillet...0872
‘ se te…coocu000. 0 90%
" ‘ septembre .. ..., 0 92

Mais Uvraiseu
“ «  juin...….….… 0 00
1" «juillet... 0 47%
“ «  nofit..….….…. . 047
“ [J septembre ..…….…. 0473

Avoine livraison
a juin ..….….…....…..... 0 00
“ « juillet... … 08
“ + AO.Ût...e.ca v0c0. 0 32
a" septembre , 00.0... 0 27

Lard salé liviason
“ + juin... 00 00
‘ ‘ Juillet... 19 22:
“ ‘ BOût ............, 10 824
“ «  septewbre.,...... 00 00

Saindoux lieraison
a # juin ...…….…….…….…... 000
“ s juillet. 6 60
‘ “ août... 670
“ ‘ septombre 0 00

MANCHE DE NEW-TORK

(Par dépicne;
1 juillet.

giétare : Nog,
rouge No

do do =jnin.....….…... 000
do do juillet ..…..... 0 983
do do AOût........….. 1 018
do do  septembre..... 1 033

Maïs
do do juim....... .. 00
do do juillet b334
do do Boût..……….….….… 54%
do do  septembre..... 55

Avoine,
0 do UN... 00

do do iet....……..…. 87
do do =mot... 323
do do septembre..... 343

PRIX COURANTSH, DU GROS.

Spiritueux.

Ban do vie, Hennessy.….….. #gal 5 0

do Martel. 0%
Ean Martel.......... 10 5010

65 0. 2. vere
50 0 do Eafiowet....

0, P. rereerzeries do
eran

sop à
Wiskey,droit payé.Good
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Pommeray,ats... cocoeinsrasrcnersonse

  
  

 

 do ta a
PiperHotdsfok,ais 2

Jules Mumm, abs . it
8 2

J &DXumm, ats. «sc 9
o ve

Jos. Perriere, au. . i

Ackerman &Iterion :
do do st. 13

890 450
e 10 50 10 50
75 000

paw GiB
Pinet Castilion............." "do 380 8 40

Laines.

Toison du Canada. 0
Arraohée..... 55 83
gata supérieare 32 03

o Bonne Eipérinos..: * 918 0B
0 ettvernecsscecsnes Ir 033
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A UN CENTIN
est L:a'ntonant en vento dans
tous los dépôts de journaux.

AVIS

M. A. Bouvier, de Worcester,
Mass. « cossé d’être ogont pour l'Æ-
tendar:, il n’est plus autorisé à pren -
dre uu à collecter aucun abonno-
ment

Nutro agent général, M. E. An-
OHAX.AULT, de Woonsocket R. I.
{Boîte 395) est seul autorisé à pren
dre « ! à collecter de nouveaux abon-
nés c:'umo aussi À collecter les an-
oiens , or tous les E. U.
————
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L'emprunt fédéral

Los foumisalons domandées par
Sir féonard Tilley, pour un em-
prant do £4,000,000, portant 4 p.c.,

d'intirét, à un prix minimum do 99

ont été ouvertes lundi dernier. Lo

résuliat a donné des souscriptions
ur £12,000,000, d'est à dire que

Pomprant a été couvert trois fois,

et le prix offert a varié de 1uuj a
1914.
an, un splondido auccès pour
notre 10inistro des Finances, d'autant
plus plendide que c’est Ia première
fois ju’un emprunt canadiex cst

souscrit à prime sur lo marché do
Lond. us.

L'uinpressemont des souscriptours
fail :ugrottor, dit le Zferald, qu'on
n'ait pos domandé ls gomme ontlère
de .:{,000,000 dont lc gouvorne-
mont : besoin. .

Ce dornior journal fuit au sujet
de cou emprunt les judiciouses re-
marques qui suivent :

vient à point pour répondre au
Seter Fae dir Richard Cart.
wrigh', la semaine dernière, sur les finan.

ces c.“‘dlennea, C'est uno répouss cou.

cloan'- b Vaflirmation lant et tant do fois

lo Jes relations du gouvernement

ps 1 kif ue Canadion, ruineraient lo

erédit {a Canada.
Tor ce que les aumeits da Paclf us

‘ ce de ce en

onpe‘Te dens vient d'autoriser

un otic prêt au Pacifique Canadien et a
Affirms wo monde financier une fois do
plus, +0 détermination inébranlable de
Boutervr cetto entreprise, ot le chemiu est

sur le - cint d'ôtre terminé. Ayant tous ces

faits _vant eux, les capitalistes angle
vienn.>.k effrirau gouvernement canadien
soizcnas, millions, quand fl v'un demandait

que v "xt
Culio gigantesque entreprise, on

offet, au lieu de nous décousidérer, a
attir aur nous, detoutes los manibres
l'attustion dos capitalistes Euro-
péez-; ello lour n fail supputer nos
Ficlu:—sè8, oxaminer nos ressources et
mest’ or notre puissance de dévelop-
pomsit, ..

Et lo résultat ou à été cot ompres-
sew. nt à souscrire un emprunt
qu'i. « partie mémo de nos hommes
d'éta.. si l'on peut donner ce titre
aux hefe du parti libéral, disaient
desti… uo Otre gaspillé sana profit

u: .3 pays.
Pi mp n’est plus où le Grand-
Trou: pouvait se vanter de nous ou-
vrir ou de nous former les bourses
anglaise 3 son gré. L'annéo dornière,
Sir iipory Tyler, lo président du
Grar:dyTronc, nous menaçait do l'an-

ouisme do ea compaguio ot do sos
allié, pi nous nous obatinions à sub-
vent:sjiner uno ligno qui lui faisait
concurrence. Il nous somblo qu'il
Ne so:s pas de sitôt disposé à le pron-
dro de si haut avec nous. C'est on-
core un des beaux côtés do notre
succès financier.
—

L'empire des Indes

Des symptômes non équivoques
se manifestentdans l'Indo ot indi-
quent que les indigènes ne sont pas
éloignés de songor à révondiquor
leur liberté contro l'Anglotorre :
o'eat ve quo constate un publiciste
français, collaborateur à la Revuc
des daus Mondes :

MRobert du Donniâres cet de
retour de son voyage aux Indoe. L'é-
crivain de In Revue des Déux-Mon-
des & reçu la visite d'un rédactour
du Maftn, qui rend compte on ces
termos des appréciations de M. Ro-
bert do Bonnières sur lo conflit an-
glo-russe :
—Vous étiez aux Indes au moment de

l'entrovue du vice-roi et de l’émir de Ca-
bonl, et où so nousient les affaires de l'Af
ghanistan 1
—Oai. J'ai tronvé chez les hauts fonc-

tionuaires de l'empire, qui pour la plupart
sont do remarquables hommes d'Etat, let
trés ct philosophes, une très grande fertne-
té daus le malheur et une forte volonté
d'accepter la guerre russe. C'est la métro-
pole. qui e entravé Jour action, En cels, je
crois que l'Angleterre à tort et que, plus
Fuerrs anglo-russe seers retardée, plus les
Anglia perdront de terrain. Lo temps tra.

pour les Russes.
ar quoi appuyez-vcus cetts opinion ?
——Sur l’état intérieur de l'Empire.
Pourriez-vous résumer cet état /
—Dame! c'est chose assez compliquée ot

délicate. , . Les Anglais, par rapport à leurs
950,000,000 de sujcts, ne toprésentent
ju'any infime minorité ; ce n’est qu’à force

de tenacité, de vérancs rigoureuse et
de profonde habileté que l'Angleterre est

us à posséder @ Pays et À en jouir de
à payer à l'âpre dévouement de ses

fouctionnaires un traitemeut annuel de 325
millions et 75 millions de retraites Les
Indiens n'ezsalizt anh se presser pour
étoutfer l'Europe,

‘ences dernièresannées, cola pa-
possible et” à Peino croyable.
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Comment pouvait-on s’imaginer qu’an pays
grand comme le moitié de l’Europe, avec
sea ss langues et ves religions si dif.
férentes les unes des autres, pt se réunir
en un sentiment commun ! Eh bien! cela
est arrivé, pourtant, et ivut récemment,
—De quelle façon !
-—Le sentiment qui les a réants cat un

sentiment bien vague et bien confas encore
d'autounrie, le déair d'une plus grande
participation aux choses du gouvernetsent,
une sorte d’inatinct de délivrance.

Cela eat surtout venu, daus ces derniers
temps, des espérances qu'avait fomentées
-armi sem peuples le gouvernement trop
ibéral de lord Ripon. Le dernier vice-roi
est un doctrinaire convaineu, fantaisiste et
assez vaniteux, dont leu idées dangereuses
avaient suscité l'enthousiasme des Indous,
Comment so munifesta cet enthon-

Biaaine !
—Le signe en fat surtout visible lors da

dojart du marquis de Ripon.
Lt là-dessus Îtobert de Borrières 1e fit

uuo peinture éloquente des maulfestations
inoules qui asluèrent le départ du vice.rui,
des dépntations des villes sur tout son par.
cours, des pétitions, des ndicræes remises
daus des rouleaux d'or st des buîtes pré.
cleuses,
=A Bombsy, lors de run ercbarquerment,

coutiaua-t-il, plus de cinquante villes,
Madras, Calcutts, Lahore, avaient envoyé
des députations, Les maisons étalent
Javoistes, des ares de triom,be de feuil-
age et de papier étaient dressés de toute

où était écrit cn toutes lan
gatseratyr, bengaly, tamoul et telougos :
* Vive lord Ripon 1 le sauveur de l'Inde !*
Sur la place de l'Hôtel de Ville imusense,
une foule compacte indigène l'acclamait an
passage. LordRipon t un discours pour
répondre à ces manifestations : * Un pourra
juger mou gouvernement comme on vou.

dit-il cn relevaut an taille allongée
par as grande barbe, 1nais vons me jugerex
et oels mme suffit.’ Le soir, ls ville était
iluminée,

Les Indous ont parfaitemeut compris le
coup que lord Hlpon portait à l'Angleterre;
ils xe sont, pour la première fois, onis daus
uué peuséo cominune ; pour un instant,
leurs divisions ont cessé. Désormais les
Kertmes d'une révolution sont semés daus
les vastes plaines do l'Inde.

es pendjaby,

 

L’imbécilité Libre-penseuse

La libre-penséo qui prévaut en
Franco achève do réduiro à ln plus
ridicule 1mbdoilité coux qui pron-
nont sa doctrino au sérioux.
Na voilà-t-il pas que le libéralis-

me en cst arrivé à rendro les buls
obligatoires !
On lit on effet dana Vérité :

BAL OBLIGATOIRE

“Un mairo joyeux, dit la Croix,est
celui du Warmeriville qui, pensant
quo l'instruction obligatoiro ne euffi-
soit pus À ses administrée, vient de dé-
oréter lo bal obligatoire, sis non
grotuit. "

Voici le tuxto do ce plaisant arrê-
té :
“Ie mairo de la commune de

Warmeoriville, sur la demande d'un
grand nombro de jounes gons dési-
Teux d'organiser, comm: par lo passé,
lo bal do la fêto patronale: ;

« Considérant qu'il cat du dovoir
do l'autorité municipalo d'assurer lo
bon d'ordro et de rallier la jounesse
puur uno œuvre do politeaso ot de
réciprocité onvors les étrangors:

“ Vu les onciennes coutumes en
usago dans la localité:

“ Tous les jeunes gens Bgéa do
plus de 1G ane qui no soraiont pus
eimpêchés do dansor pour des motifs
do deuil, acront considérés d'office
commo garçons de fêto ct ecront
contraints, lors même qu’ils ne dan-
seraient pas, do participer à la
dépense.

“ Les jeunes gens do 10 à 18 ans.
ne paioront quo ln moîtid do coux do
plus do 18 ans.

* Warmeriville, 14 mai 1886.
« Le maire,

* Signé : Besolsr,”
Te !

MONSIEUR TRANCHANT'
… VS

LI SENEUALISME

 

 

CORRESI'ONDANCE

Monsieur lo Directeur,

En arrivant à Moutréal co matin, on we
communique le petit outrefilet veuimeux,
de la J'resse da 26; jo m'empresse d'y
répondre afin quo le publie puisso discornor
la vérité d'avec le faux.

Voici los faits :
Citoyen français, jouissant de mes droits

civils et politiques, il mo plaît se vouloir
conuaîtro les personnages qui ont propos
la nomination do Mr Sénécal au grade do
comimandenr du la Légion d'Honneur, ot
pour oe, j'euvoio une pétition au corpa
légiutatif, suivant la coutuwe et la loi
française,

Cette damaude d'enquêto ue regards
nullement Dir Sénécul, il n'est en cause
et il n'y a que los promotours français qui
ont le droit de n’en inquiéter. Jasqu’à ce
jour, jo ne discute ni n'attaque ls croix de
Mr Sénécal, et qu'il ait mérité ou nou,
catte faveur, cols ne mo regarde pas.

Si même, il l'avait achetéo, jo n'ai pas le
droit de m'en prendre à loi ; mais contri.
buable fiangais, je veux savoir ce qui se
pesso dans mou pays, et fairo conusitre les
coupables ai il y en a dans cette afialre.

à pétition a chatonillé dé blement
M, Souécal, qui m'accuso par l'organe de
son geudre, de tentative de chantage.

NU prétend que je l'importune parce que
ju lui réclame des valairee qu’il me doit de.
pais bientôt deux ans.

ll aurait peut-être désiré que je lo pour.
suive légalement, afin d'user envers moi do
seu proosdés d'intimidation, comme avec
M. IH. Desrosiers do -Bortbier, Eu juin
1884, AM. Desrosiers poursuivait M. Senécal

ur 56 fuiro rembourser do.s06 avances sar
gages des onvriers-de la aucrerie de

Berthier, et il avait pris une saisio-arzêt
avant jugeinent, “
M, Senécal le fi; mottre en prison et lui

fatonta une action ou dommages do $10,-
000 dollars, jurans au tribunal qu’il no de-
vait rien pour la sucrerie de Borthier,
Cependant lo 10 juin dotnier, le tribnual

de Joliette à condamné M, Sénécal à payer
$481.47 à ML Desrosiers.

L'exomple ci-dessus n'était envours-
geant ; aussi, après avoir épuisé tous les
woyens de conciliation, j'avais prié une

une influents, de voir M. Sénécal et
3 l'engager & me donner un règlement,
Dans ma lettre, jo prévenais cotte parsonno

que je ne pouvais poursuivre, vu ma situa-
tion précaire ; qu'avec ce Monsiour lea pro-

l'issue, où qu'il n'aurait pout-ôtre plus : un,
pour mo payer. Devant cette. alternative
de tout perdre, jo vonlais protéger mes
compatriotes du mmôme sort, et que j'étais,
décidé à faire connaître en France les .
acmonts de M, Sénécal à l'égard de tous Îrs
Français qui ont eu à faire avec lui. Il y
en a plus 8 dix dans Ia province de Qué.
bec qui ont à 2e plais do ses procé-
dés LE

Après cet exposé, le publicjugera ce que
La Presse appelle tentative de chantage.
Quant sux calomnies et aux injures con.

tenues dans l’article (Lou signé), je n’en
veux pas au rédacteur qui les a mises à
jour; d'une part, il doit obdiscanco à ses
maîtres ot d'autre part i! me donno la satis.
faction de aouflleter l'inventeur des dites
inaiütations,lequel est ün Français, échap- 

part; partout flottaient des bauderolles de

cèz sont éternels et qu'il sorait mort av«ré.l.

Pé de France Jour ne pes subir une con.
damnation à deux anu de prison, ct qui
t'est esquivé du Canada il y u deux mois.

J'engage le Hédacteur de la Presse à pren-
dre conneistance despidoes te jo dépuse
ve jour au Vice-Consulat de France à Mon-
tréal ; cela le renseiguera exnctemmeut sur
ma personnalité. Ci deusous, le récit de
mou existance depuis vingt 20 am:
En sortant de l'Ecole deu Arts et métiers,

je suis resté huit ans daus une compagnie
de chemin do fer ; de là j'ui pusté trois aus
dans une fabrique de sucre de betteraves
chi j'ai occupé tuna les puetes, petits ct
rends. Puls, j'ai été deux nus et demi,
irecteur d'une grande Distill-rie d'alcool

de 1uéblasse,
En hiver 1879, jo suis entrd dans gue

société de construction d'sppureils de sucie-
ries ole, pour aller dana les fabriques de
sucre, installer le matériel d'au système,
sppelé Diffusion, ¢t pour y conduire ca
nouveau genre de fabrication. Le 9 mai
1881; 1a société ds FivewLillo 11's rappel

e l’unian sucnère franco-canadieuve. La
Glo w'envoyslt coms chef de fabrication,
avec pro:nezse de me donner une dire
l'aunée snivanto. ’

Corte société était actionnaire
41,000 dollar et fournisseur d’un riel
oufitent e 100,000, dollars, qu’il
fallait installer à Berthier, 1

Le seul fait d'avoir été cholsi par cette
Cie, prouve ma compétenos et l’hannôteté

Ton passé ; ct un diplôme d'hannear,
en date d'août 1880, certife ma qualité
d'ingénieur.

Pour répondre an dernier alinés de la
La Preass je déclare ct affirme :

Zo Que, depais quatro ans au Cenuds,
J'ai toujours rempli mes devoirs envers mes
patrons.  Messionre les adininistrateurs de
* l'Union Sucribre ”* et do * The Beck Root
Suyar Cy'' pourront l'attester, ainai que
les représentants ct amis de M. IL, À Séné.
cal pour l'usine de Berthier, tels que M,
Blumhart, Louis Trauchemontsgne, maire
du Berthier, À Casavant, député du comté
de Bagot, le Dr Martel, député de Cham-
bly, J L Archambault, avocat de Montréal,
ete, ete. :

Zo Que no m'étaut jamais occupé d'ar-
faires dans ce pays, jen'ai done pu tromper
persoune et faire du tort 4 mu compa.
trictes ;

80 Que les citoyeus de Berthier, où je
suis depuis trois ang, et veux de Farnham
avec lemquels j'ai demeuré une année, peu-
veut donner les ivesums runscignements
aur ma couduite :

Lt 40 que si je auiv pauvre, je n'ai dapé
porsunue et n'ai jamais demandé à emprau-
ter un ceutin à qui que ve soît.

Voilà 2. le Rédacteur won pedigree
cows l'on dit ici ; veuillez, m'cxcuser dea
ennuis que ccla vous cause, ot, ugrétr je
vous prie, avec umes sincères remerciements,
l'ussurance de ma parfaite considération.

A Thancuast,

Muatréal, 30 juin 1885.

 

La désaffectation de l'Eglise
Ste Geneviève
—

NOUS VERRONS

 

Nous sortons do la Chambre.

L'interpellation a été enlovée et enle-
vante : net, bref, incisif, M. do "Mun ap.
vliquait fièrement et à chaque mot ln war.
quo du fer rouge aux ministres placés de-
vant lui,

L'orateur soulovait, avec les applaudisse-
ments de In droite, des cris d’admiration
dans les triboneo du public qui regor-
genient,
La couscience catholique était ua wo.

ment soulogde par citto bolle et courageuse
confession de foi.
La gauche ricanait oux mots qui excl.

tent toujours les convulsions des pcsnédés.
Elle écoutait d'ailleurs comme malgré elle ;
«lle regardait les ministres avec pitié.

»

Majs quand, an cours do za vigoureudo
protestatitn, Al, de Alun a annonc le mou.
vement d'indignation qui allait se produire
“lans toute la France froissée par cet acto
1llégal et sacrilège, un membre do ls gau-
che a crlé : Nous verrons

Oui, nous verrons/ n repris la droite
avec énse:ublo.

Et ls gauche tffrayéo do co déf impro-
dent de l'un des slens n vu avec effroi M.
dù Mun le relever aussitôt en remerciant
le sectaire qui l'avait roférer. . ’

Relevons tous le défi.
It faut que toute Ia Franoo chrétionne

I'entende ol @en souvienne,

Nous verrons /-—Oui, vous verrez bientôt
Dieu à l'œuvre, messieurs les ncctalios.
Vous jotez un défi public & Dieu, Les restes
d'Hugo pass ront ainsi que vos saturnalés
fauèbres et le l’anthéon lui-même. Dieu ne
passe pas !
Nous verrons /—Vous avez déjà vu, ll y

a trois jours, votre police impuissante,
bousoulée,onsangiantée, et le drapsau rouge
triompher dans Paris.

Norns verrons /—Oui, vous vertez, ot
hiontôt, l'anarchie qui frap »9 à la porto de
votre Parlement vouson déloger pour avoir,
par une conpablo faiblesse, accepté son
alHauco eu diclarani, &vce elle, ln guerre À
Dieu.
Nous verrons / —Oui, vous verrez Geno.

viève, la Sainte, la Vierge, se rire de vos
atlzquea sacrilèges, pauvres potits dimion-
tifs d'Attila, barbares minnscales qui vons
aroyez plus forts que les saints du Paradis,

d'ous verions /—Et que verrex.vous
donc, sinon des lumières noires, des re.
words, den {pouvantus, les ahurissements
ds vos consciences troublées et de votre
monstrueux orgueil ?
Nous verrons /—Oui, vous verrez, ot
ut-êtro bientôt, is Frunce fatiguée de
ostraciame cout vous frappez Jésus-Christ,

l'Eglise, la roligion, se redresser contre
vouslassée et indiguée, vous chasser onfin
du pouvoir comme vous chawer ds nos
égliseset do nos couvents et crier d'un bout
da pays à l'antre :
À bas les impies |! A bas les sectaires !

A bas la canaille !

Il est grand temps !

| _ La Frêne.

arr

Le général Négrier

L'un des amis de l'Etendard veut
bien nous communiquer le passage
suivant d’uno lettro raçuo de Mada-
mo la comtesse de Négrier, mère du
célèbre général français qui vient do
s'illustrer au Tonkin :

«* Nos angoisses ont à ignantes, mais
* elles ont sexes, La Preous a
“* conservé notre bien aimé et glorieux fils.
* Sa vie est un miracle, car il a été forgé
* par laballe à 2 centimidtres du cœur.
¢ co‘moment, nous n'avons à redouter que
*“ le danger da climat, c'en est un rel.”

 

_—
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Grnude réduction, dries Aun mois

Nous venous do reçévoirdes twoody.des
plus nonvemux—Bonni¢k “Burn, Chéviot,

- serges blones d'Halifax etc. - Nous necrai-
saons pas de dire quo mous avons le .plos

1 assortiment do tweeds do la me St.
Laurent ‘et que nous avens le atock le
mieux choisi ot que nous veudons à tmeil-
leur marché que nalle part ailleurs,
Venes voir et vous convainare par vous

wôme.
Nous garentissons notre oawmgy tant

sous lo rapport du fini et de la coupe, que
velui de le qualité des marchandises,

D. B. Vienr nr Cin,

5 rue St Laurent, tout jade do la rue Craig. *”

de Suiot-Quentin à Pails tr s'offrir de
ir au Cana le 9 jain, avec uu contrat |

Lettre sur les Etats-Unis

Nouvelle-Angleterre—Le
Hampshire
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New-

Tausscs regrésentations a propos du
P. Rasle—Où est le vray mission-
naire—Caractère vindicatif du
Peau-rouge—Causes de aa haine
contre les Anglais—Les sept tri-
bus  Abénakises—Leur alliance
avec les Français.

M “ Onthe brow of a
Ul, which sloopes te
cc the flowing river
undlathe thefeel,—The
larencashed vock and

ÿ a”rig eine,€ lo

© and the waters pass,—
+ À rude and unshapely

Te tue chapel stands,” :
a

Le poëteémérionin parlo ici de ia
chapelle du Rév. Père JésuiteRasle
(Kaols), assassiné ai. l£chement par
les Anglais, à sa mission de Narrid-
gewock, (corruption anglaise du mot
“ Nurhântsack ; ” ceux qui voya-
gent sur les caux,) en 1724 au pied
même de la croix qu'il avait lui-mê-
me plantéo là. Il avait été le plus
dévoué des mizalonnaires Abénakis
pendant quarante années. Il fut
toujours martyre de son dévouement
À In cœuso des sauvages et il fut
saarifié on haine de sa foi et de son
patriotisme. Eh bion ! cessint apô-
tre d'uno roliglon toute de pardon,
de sacrifice, de charité et d'amour à
été traité avoc les dernières violences !
a été représeuté comme un suppot de
sstan par los ancîeus listoriens - pu-
ritains ! ce qui surprend Whittier
lui-même, qui n'est pourtant pas su-
jot à caution quand il juge entre les
catholiques ot les prétestants :
Le protostantisme si l'on en ex-

cepto Elliot n'a jamais produit de
tnissionuaires ; et_pour cause. Com-
ment veut-on que l'erreur enfante
des dévouoments aublimos ? M. Fran-
ois Train, un yankee puritain, du
Massachusaelts, vient de raconter
dans les journaux, la différence qu’il
à trouvée dernièrement aux Indes,
entro le prétre et le wministro mie-
sionnaire.

Celui-ci, bien nourri, bien logé,
entouré do domestiques, dorlottant
ses bébés, ue s'occupant nullemont
de la conversion des infidôles, tan-
dis que tout lo contraire a lieu pour
lo missionnaire catholiquo. M, Train
nous assure nu'il saura à l'avenir À
qui donner son argunt quand il a’a-
gira d’aidor lus missions, stil regrette
d'on avoir autrefois fourni, dans le
Massachusotts, pour faire vivre cu
Lombance, de prétondus ministres
évanugéliques, qui re s'occupent que
dos intéréts .matériels de lours fa
milles, sans se préocouper nullemont
des Amos prions à convertir.

*
=“ x

L'on pourrait s'étonner des actes
de cruauté souvont perpétrés par les
Abénukis quand on sait qu’ils étsiont
pour ls plupart, de bons catholiques.
Lo christianismo avait bien, il est
vrai, adouci ces barbarea, mais ils ne
connaissaiont pas oncore assez la ci-
vilisation pour se conduiro par ler
lols de l'amour seul, Lon= coutu-
mos étalont 14; lo Sauvage n'a jamais
su perdonner uno injure. Los alliés
des Angluis, les Maliganiats, (les
loupe ou Muhascans), ot los “ harra-
gansels, (ceux qui sont sans pour)”
exorçaieut très fréquemment, do tor-
ribles ravages contre los Abénakis ;
il dovenait Lien difficile alors de
faire cowmprendre d ocoux-ci qu'ils
dovaieni toujours pardonuer sans se
venger, Li caractère mêmo du sau-
vago s'y oyposuit ! De plus, cette
noble et brave nation .Auénakise qui

‘| a suivi, jusqu’à lu fin, lea drapoaux
français sur tous les champs do ba-
taille de l'Amérique, détestait les
Anglais pour plusiours motifs ot sur-
tout à cause do leur protestantisme.
A part do ce motif religieux, il les
laissait aussi À causo do leur dupe-
rie ; ces sauvages étant d’uno grande
franchise et duno -grande
luyauté, : duux vertus entièrement
bannies du code ‘d’honneur des An-
glo-Saxons du temps. Donnous le
bénéfice d’un doute, mômo irréson-
nable,-en faveur do lours descen-
dunts : In omnibue caritas, el tn
dubio-lidertas. r

d

Pour comprendro davantage la
raison des haines, sans cesse attiaées
en Amériquo,il {aut se rappeler que
la délimitation des territoires n'avait,
jamais été biou faite ; ce qui ongen-
drait dos quorolles à la suite d'om-
pidtemonts mutuels. Da plus, les
Auglals s’y étaient faits apécialoment
détester par les alliés do la Franco,
À caugo do l'enlèvement do plusieurs
Abénakis dansles oirconstances qu'il
convient de rapporter ici. .

Sopt grandos tribus se-partageaient

des Européens, Lo Maino no faisait
pas encore partie de co pays. Les
Abénakis appelaiont los sauvages du
sud “ AlemBsieki” (la terre dupetit
chien) à cause du grand nombre de
ces animaux qu’on trouvait dans les

necticut ot du Rhode Island, C'est
pour cela que les Frangais les nom-
mdrent ‘‘ Almouchiquois,” comme
mous l'apprend le P. Biard, dans
ses rolations de 1611,

torre du Levant) habitaiontlo Maine,
lo Now-Hampshire ot teuto 1’Acadie,
Cotto tribu était aussi subdivisée en
plusieurs autres, savoir :

lo Los Kanibesinnuuka, les Cuni-
bas des Français ( Ceux qui domeu-
‘rantprès des lacs); a

20 Loa: Pafsuitkels_ (ceux de la
‘torre, der la’ fraudo) parceque plu-
‘aleurs sauvages de la-NouvolleAn.
gibtorre s'étafontjoints à eux, par]
fraudo ; ceux-ci habitaient les bords
de ln Merrimack, appolée ,paroux
M8 rôtemuk (eau treaprofonde; .,

So Les Sok 8 akiaks ‘(œux dela
terre du midi) par APpOËt. aux Ca-
nibas ; on les apPbla’ Sokoquiois ou
aokokis ; ils résidaient dans le Sud-
Ouest du Maine ot dans lo New-
Hampshire ; Co

40 Les Nurhdnt suaks, dos bords
do is rivière Kénébec (Æanibesek qui conduit au!1x9,) car awrtempsdo

& oaRUAN3

 

la nouvelle Angletorre à l'arrivée |:

prairies du Massachussett, du Con-|,

—

Ia grande chasse du printempa
Canibas descendaient cette rividre
pour stteindre l'origual auprès du
lac Afuusinibes (lac à l’orignal, le
Moosohead Lake des anglais) ;

50 Loa Pentagoits ou Penawdbe-
kets (ceux do la terre couverte de
plerre) étaient localisés sur lo Po-
nobecot dont les environs sont cou-
verts de rochers, de toutes sortes ;

60 Loo Etemdnkiaks (coux dela
terre de la peau aux raquettes), leur
territoiro était les rivières Ste-Cruix
et St-Jean et ils l'appelsiont Ete-
manki; de là leur nom d’Etsheminr.

To Les Barasleg Biaks (coux de lu
rivière au clinquaut,) demourafent
sur la St-Jean dont le lit renfor-
tait des pépites d’or,

0078 - Lo

Colts nomwenelature at la localisa-
tion scule do ces  t¥ibusneus font
parfaitement comprendre l'alliance
de oes sauvages otleurs, difficultés
avec les colons anglais, quand coux-
cf omriélaient sur une”. partis quel-
congue de lear territoire respectif.
Ce n'est pas tout, Bancroft, Good.

Æich, Thrumbull, Williamson, et au-
tres, révèlent uno autre causo, bien
légitime de haine. Voici comment
ello origina :.

Après la visite de Virazzani, vn
1524, nul Européen no visita la nou-
velle Angleterre jusqu’au voyage
“qu'y fit, en 1605; lo capitaine Wey-
mouth, 3 la recherche d'un passage
aux Indes Orientales, par le Nord.
Ouest. Il ost le premier Anglais qui
énétra dans co pays ; il y découvrit
h rivière Pontagout (Ponobscop ; en-
virons couverts de pierre). Après
avoir exploré la baie de co nom,
Weoyinouth commit 'imprudence de
faire’ la chasse aux Abénakis ot d'en
onlover cinq prisonniers ; doux seuls
rovinrent plus tard dans leur pays.
Ce malhoureux évènement fut la
cause d'une Laine invétérée contre
les Angluis ; ces derniers ont payé
cher l'imprudenco de Weyrouth.

Après lo psix conclue entre les
Abénakia ot les colons Anglais, éta-
blis sur la rivière Kénébec à l'en-
droit nommé aujourd'ui Sadagahock
“ (Sakkauaguk,” à l'endroit où Je
terrain est plat of uni), les colons,
vors 1607, commencèront à mnltrai-
tor les sauvages.
Ces derniers les chaseaient da

pays. Un peu auparavant, de Monis,
en 1604, avail conduit uno colonie
frangaiso on Acadie. Lo caractére ui
wablo des Français, leur bravouro,
lour bouté, leurs généreux (zaite-
ments des nalurols lour on iront les
plus fideles alliés et les plus sincères
amis, Il no écrait pas impossiblo,
duns ces circonstances, qu'un cer-
tain nombre do nos amis, les Aca-
diens, descondraient de l’allianco des
doux races; cortaines indications
établiraient mime évidemmont ce
fait, mulgré les dénégations do
l'Hon,Pascal Poixior. Un pou de
sông eauvago no fait pas de mal.
La fauto de Weymouth, répétée

par Hunt, on 1613, contro les “IPek-
wanokets " du sud-est de Massachu-
sotts--où est aujourd'hui Plymouth.
[Preakanokets ; couxdo la te--a 700 ott
l'écorco des arbresso Ia~ facilement)

achovaderule”. à jantais l'influence
SDglA5 parmi ces sauvages. lls
san vongèrent cruellement ; ol en
maintes circonstances ils levérout
leur torriblo tomahawk (Temachigan
huohe), coutro los colons de la Nou-
velle-Angleterre. L'amitié comme
la haino, était portéo à l'extrême
chez le l’eau-Rouge, ot aussitôt l'âge
do fairo la chasse ou de combattre
l’ennemi, le joune homme sv choisis-
sait un ¢ Nidéba ” (deux qui vont
ensemble, camarades très unis), avec
lequel il restait ami jusqu’à la mort.
Ile demeuraient dans lo même wig-
wam, (Sig Bom ou wigwam ; malson),
prenaient part aux mêmes fêtce, aux
mêmes dangers, aux mêmes violesi-
tudes.

Il n’est donc pas étonnant quie les
Abénakis s'éprissont d'amitié’ pour
les Français dont la bravouro, la
franchise ot le dévouementles frap-
aiont d'admiration et excitaïent
eur enthousiasme. Si les Anglais

sont eu À souffrir de la part dos Abé-
nakis, ilsfurent les premiors autours
do leurs maux: Le pire ennemi de
Vhommo cst soi-même. ‘
… "FRONTENAC.
Welle Rivers N. II. 1885.
 

[Parlement Federal
—

Vrolaitme Nession-Gèmo'Parloment
—

CHAMBREDES COMMUNES

juillet ler,

L'Orateur prend son siège à 1.30 he. p.m,
Le bill concernant les havres des rivières

set lu ane troisième fois et adopté.
! L'hou. M. GARON ‘propose l'adoption
des résolutions concernant la nomination
d'un nouveau magistrat stipendiairo du.
Nord-Ouest,

nouveau magistrat formers panis du con.
seil des territoires du Nord.Ourst, .
*L'amendement eat perdu par 67 voix

contre 37,

LICENCE POUR FOIssONS

QuLill concernant les licunoes. -
“M. MULOOK propose que la vection 16

sait abrogle et remplacée pour une clanse
portant que la somme de §10 donnée aux
commissaires lors de l'application, soit ren-

© .

Sir JOHN dit que Ia motion n'estpas
dans l'ordre... 0 O Pooonlin

M. CAMERON (Huron) dit qué ‘lea
commissaires s'efforcent d'empêcher le fonc-
tionnement du scot? act.

L'amendement est rejoté et le bill est lu
une Sèmo fois.
La chambre 3e formeencomité éaéral

3 on . co lou le
Bone sender ate Rofondtidu Reveun de
Vint riscr. Joues !remin ' ; >

quelques ‘remarques sans impor.
tir, le comité s'ajourne"'et rapporte pro-
© 3 Lt ETmue .

‘> + SRANOE-DU-GOIR-
"*sirHECTOR L'ANGEVIN:Ftopose que

lla"thambre' se forme ‘tntomith- gén
pour prendre en conaïdération le bill con-
cernant le snbside à accorder à la vois
abrégée allant aux provinces maritimes,

Il dit que le but du gouvernement on
favorisaut la construction du chemin de fer
du Pacifique Canadien n’était pas de cons-
truire le chemin de fer de la côte du Paci-
fique Jug Montréal seulement, mais
d’éton lignejusqu’à Québec et même Jghqu'aux portsdes provincesmazitimes.

 

1
les

L'hon. M, BLAKE propose en amonde- |
ment qu'on omette, la clause réglent que ce-

Sir JOHN ‘propose la troisième lecture

due aux intéressés si l'application ‘est refa- -

Les “ Abénaguis " (soux de la [te

wl |

j chatsdises de ds

 

Apeis une Jongue disouasion sur Jes sub.
sides accordéds ot A accorder aux différentes
lignes de chemins de fer, los résolutions
sont amendées duuy lo sens indiqué par Sir
H Langevin,

La bre s'siourne b 2 hye a.m.
 

LA FETE D'HIER

Quolque durant tout le cours de ls four-
née d'hier, la terapérature a été Nésagréable,
les officiers de l'associntion St-Jean Bap-
tiste, eu déployant un courage et un zôle,
qui leur font honneur, ils ont obtenu un
Véritable succès, dans l'organisation du
grand pique-nique de la société, si nous te.
mous compte des circoustunces difliciles
dans losqueiles ils ss trouvaient,

Le nombio de #pectatenrs était assez
considérable, ot plus dc 2,060
s'étaient reudues sur les terrains l’expo-
aition, pour assister-à la démonstration de
l'après-midi. *

progiamse d'atousements était très
varié ét Les“ chargées do l’exécu-
ter, ont mis on jeu boancoup d'habilité et
d'ardeur,

L'ouäsit-qui attirait surtout les rsçards
des spectateurs était la piste des courses de
chevaux, où Vexécatirent les Miverses
courses ct ia plus grande partis des amuse.
ments ; le concours de tir aux pigeons, leu
exerolocs d'escrime, les tours de force, etc.

Les estrades faisant face à la piste, étaient
liitéralement couvertes de nombreuxspeo_
tateurs, dont les apploudisrements souvent
Tépétés avec euthousiaame et entrain, en-
couragcalent les concurrents À l’œuvre.

Darant tout P'exéoution du programe ln
bande dela cité, sous l'habile direction de
M. Ernest Lavigue, jous à l'admiration go.
nérale, les plus bcoux morceaux de son
répertoire.
À S-houres précises-ou atiaque lepremier-

article du programme, et les courses com.
Wencèrent, 7 :
Les messiours dont les noms suivent fu.

rent uommés juges : MM. E Latin, E St.
Louis, J Li Jett, V Laurier, Joseph Ver.
suilles ¢t V Bourressa.

D'abord ou appela la première course en
“buggy”: cotto courss était ouverte à tous
he ciloyens 8 dans 5, pour une inédaillo
or.
Prizent purt à celtepremière course, MM,

Valiquette, Lemondo et Mathieu, dont les
chevaux arrivèrent trois fois dans le même
ordre.

lo M. Valiquette,
20 M. Lemonde.
3o M. Mathieu.
M. Valiquette fut déclaré vainqueur,

Pais viut uno course nu trot on “sulky.”
MM. Lemieur, Trudeau et Hogue

étaient inscrits sur la liste des concur-
rents,
M. Hoguo croyant être la victime d'une

injustice 0 retira du concours, À la fin do
la deuxième prise,
M. Trudeau romporta la médaille d'or ot

fut déclaré vainqueur. i
“ Buivit une course au trot, à laquelle prie

rent part M. Brown, ¢ Thunder" L.
Droy, ¢Bsbymine', D, Dezyer, ** Day
Linke.

“ F'abymiue ‘fut déclaré vainqueur et
la médaille d'or fut adjagée à M, L Droycr.
Lo programme des coirses as termina

par nue courée aux hommes yeas, duns la.
qaslle entrèrent MM, G Lambert, E Plan.
te, ‘Crépanier et Bureau,
La distance à parcourir etait do 100 ver.

ges.
M. Gualuve Lambert fat décluré vain-

queurct fut suivi de Ed. Plante.
Puis vint lo concours de tir de pigeous

et de coups do fautaisie per lo club St Hu-
bert do Montréal,

Les tireurs étaient au nombre de 15.—

2

L'homme Je plas manssade
d’Alabama

L'homme le plus maussade d'Alabama
demeurs là 5

w
r

nous dit le cocher, comme nous spprochions
d'une maison, sur le bord du chomin, près
Selms, Als., pour demander un gite
la nuit, Au sonper, et après, notre hôte
prit une mine renfroguéo et trouvait à
Tedire sur tuutes les choses d'ici bas et
j'étais étouné de ne pas l'entendre magdire
le ciel même, lorsque le discours tombant
sur la comète de 1882 il dit : ‘ Je n’aimais
pas sa forme, elle aurait dû uvoir la queue
cu formedevenait !

Mais, ndetrain matin, il parut quel.
que peu froissé de ce gus nous Youlions le
payer de son hos té ! -Mon compagnon
Téussit, cependant, à lui faire accepter,
comme présent, un échantillon de sa mar.
chandise,

Six semaines eprès, j'allui logor à la
même maison. Lo fermier w'avança leste-
ment sur le porche ot mo salus cordiale-
ment, Je pouvais

à

peine oroire que cet
homme A l'air souple, à l'œil t ct
animé, otle morose qui, quelgués éciaines
auparavant, p: ait tant, c'étuit la même
personne, Il n'in£--ma de mon compagnon
et me dit qu'il vegrettaitil ue fit pas
avec wel, a Obi,! we dit sa femme,
na Jui devons Besmoours; mon mari et

«* Comment?” de «Je étonné.
« Pont le changementPare qui

est opérd en won mari. Vetre ami, en
portant, -Tui ‘avait passé une bouteille ds
Varner's'Safo Cure. 1! Ya quit, avoc deux

sutres bouteiller, ot maintenact....
* Et maintenant, ” interrompit le mari

** de malade que j'étais, grognant toujours
comme un cure, jo suis ntonant plein
de santé et ai gai, que ma femme dit
qu'elle est “ds rionvcan ‘éprise passionné-
ment du moi!”

paix dans squtenlosfamilles, Droits d'au-
réservé. Publis, avec permission de.

UAméricain Rural Home. Horm

 

Ftoffes à robes. -

Étoffes nouvelles à prix considérable.‘
ment réduits, à 10c, J2e, 166, 17e, 20c.
Voir votre annonce dans une autre colonne.

Durvis Frères.
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Dépeches de Nuit

ANGLETERRE ]
Uno descente myatériouse

Londres 1—Ua remorquonr, dont on u's
pu savoir le nom, a débarqué A Fojkestone
Plusieurs passagers et leurs bngoges. Ces
personnes ont pu ainsi échapper à l’inspec-
tion de la douane,
La police a reçu ordre de faire des re-

cherchux, de trouver le remorqueur, et le
leu de destination des passagers.
fy oate cette affairs «st entonrée de mys

ce.

Déciston importaute

Le esbinet à décidé “ajourd'hai d’abolir :
la loi wartisle a Telande, ot du a’en tenir
à uno sév*7, administration de laToi-géné- Voici les noms BIM, G. Chapleau,V

‘Duwood, À Bizard F X.Dubuc, G (a
Contant, B Demers, C Repin. * “Lionals
P Qaeanei, © Sicolto, J P ‘Bédard, F X
Dupuis, J Cedide LM Papineau ot A
Leduo.
.
-= tirenrs avaiont 60 pigeons.

Sur co nombre, quatre seulement furent
manqués.
On tirait à nue distance do 21 verges de

levée, sur deux trappes.
Nous devons surtout . montionner les

soms de MM, Chapleau ot Dubuc, qui ont
tiré leura quatre pigeous sans répétition.

Au tir de boules, coups de fantaisie,MM.
Bazard, Dabuc, Duval, Pepiu, Chapleau et
Contant, firent des prodigss d'adresse à ln
grande admiration des epectateurs.
Nous . devons surtout montionner les

voms &é MM. Barard et Pepin, qui prirent.
À dos détourné sans manquer leur but.
M. Bonneville sgissait “comme juge, au

concours do tir, is le ‘public ent le
‘pluisir de ‘oonstater 'lyrbileté des jeunes
élèves du professeur Legault, dans l'art
d’oscrime.. | =
MM. Jos Bureau, P E Plante, Joa

Comte, P Bruneau, -W A Huguenin et
GaorgeBoaudry, qui avaient pris part au
concours furent vivement applaudia.
M. Antoine Leroux, professeur au ‘“Mon-

treal Gymnasium " en com ie de ses
brosft son apparition au milieu des ap.
plaudizsemonts de la foule enthousiaste,
MM. Leroux, Oscar Malcheloase ot G.

Chapleau exécutèrent sur ls barre horizon.
tale des jeux athlétiques qui dénotent chez
oux une habileté prodigiense.
MM. L MoBeth, A C plea, O St-Louis

G McBeth ot O Malchelosse furent avesi
très admirés ot chaleureusement applandis
sur l'agllité et la souplesse avec laquelleily
exécntérent divers mouvements périlleux
sur les échelles-pyramides.

Ces jeux attlétiques trüs variées et babi-
lement mis 4 exéention.ont su donner à la
fête, un caractère nouveau d'intérêt. Puis
notre herculo canadien, Gustave Lambert,
fut salué au milieu d’un tonnerre d'upplau-
dissoment,
Armé durant plus d'une heoredetrol;

haltères pesant respectivoment 150, 125 et
100 livres et deplusieurs Jourdes barres de
fer, il exécnta mille tours de force, an grand
étonnement 'do tous les apectateurs, M.
Louis Cyr, qui avait promis son eoncours
pour la ciroonatauce, s'est trouvé dans l'im-
possibilité de prendso part au concours,
pour causo de e |

Puis vint le programme des danses et
l'on oxécuta les danses suivantes:

1 Grande marche,
2 Cotillon,
8 ler sot quadriflo.
4 Reol & quatre.
6'2 Sept quadrille, |

--6-Bir rde Covedy, , ..,,
7 Caledonia. ve
8 Double gigue.
2 er,
10 Crandy Smach, i
11 Reel écossais. .
12 ler Set quadrille.
18 La belle catherine.
14 La Plongeuse. ‘
15 Recià six, +}
16 Piquet, i
17 2 Sept quadrille. .
13 fi À doux:
.19 Tabig.
20 La Trompewss, © MY
21 gigue voleuse, . .23 Grand Reel 06Baithier,
Les rheisiours suivants ont prispart su

*côdotatrs do danse, MM, Lefebvre, Mullen
‘et Trudel. -

La distribution des prix aurs lieu sur les
terrains de l'exposition lora de ‘l’arrivée
des membres du 65ème bataillon.

 

Etoffes noîres RSPE, va
"“Réductions éréôrives sur tonitenos mar.
el ll Voir notré annonce

ns une autre colqune. 277. 1
oe Murvis Fakkes>

a, < ser

“Atous ceux qui souffrent d'épilepeis, de
s'et'de mauxde nerfs, nous recom-

: ms ingtammant Ja méthode si univer.
sallement connue- ot: quasi.miraculense du
Prof. DrALBERT, Paris, 6 Place du Trône
“Que tous les malades s'adressent donc à lui
avec confiance ot besucoup d'eutru eux ro
trouveront la santé qu'ils désespéraient
jamais recouvrer, Traitement par corrospon-
dance, aprds communication de l'histoire
détaillée de la maladie. M. ls Albert

  æ les honoraires qu'a constatae
"tion de'réqultats sérieux. Ld

ical Sp cisRRR

Ar

iv:cnia 

| Usage. Il ost temps Co.irouver un rom ;
NOTREAPPAREILDE OHAUFFAGE PERFÉCTIONNÉAVEOTUYAUXBPÉCIA-

LEMENT ADAPTÉS AUX ÉGLISES FAISANTUSAGE DE POËÊLES À BOIS OI
*FOURNAISESA GHARBONRÉPONDÀ CE RESOIN.

| Inpins

Tale

Lce faisenrs d'élections :
Londres 1—). Sexton, M P, addressait.

une nssomblée d’électeurs 3 Wakeflold, “co
suir, et il encoursg:ait les Trlandais & don.
ner leurs votes au candidat conservateur.

d'aider les conservateurs, car les libéraux
n'avaient rien fuit pour eux peudant Jour
administration,

Sir Henry Drummond Wolfe patlant en
faveur do Sir Randolph Churchill, dit.qu'il
était absolument nécessaire d'empêcher Jes
Russes de faire un pas de plusen Afgha-.
nietan,

Les conservateurs, dit-il,eout déterminés
À mettre‘entre Ju ‘Îlussie et l'empire des’

11 déclare que les conservateurs n’ont
l’inteution de mettre des impôts sur leblé.

Dicer de lord maire

Londres, 1-—Le lord maire a donné un
diner en honneur du Roy. ‘M Chase, chef

ra H Te Sir Léonard, T)r,C. H. et, Sir Léo: . Talle
étélént‘téusdeuxinvités. Dino ott, e

 

  

Co remède @ fuit des milliers d'écires{  E iraccordonientsamourenx et il conserve hai] L'équipawe da Benard

11 leur a dit qu’il était de leur intérêt |-

Indes autant d'étendue de pays possible. | 7

  

 

  

espéralt que le peivilige Go Gantt
puistaios duOansdetvpu ce du servirs
ger dans leur loyanté, et à Lee nou.
révolte comme celle qui a
eut lieu dernièrement,

AUTRIOHE
Vienne, 2—Vingt villages ont été incendiéa

p
a
r

la foudr orages desemed ot de dimanely0 les deommes furent tués °caayalent d'éteindre lea Dane* all
otiragan éws stours à eausé un grand dommage

Une trombe a éclaté ‘oath,
est inondé, 16 sur B
Li désirait Is mort
Un officier s’est suicidé à Oattaro ap;d'hui, en se plaçant devant 1a bouchsd'a

ciroz et en y mettant le feu lui-i0û:me,
Le ministre Kealy
Vienne 1—Si le gouvernement des Etats.

Unis refuse de rappeler M. Koiley, Fa
triche refusers formellement de le tecou-
Usître comme nipotentiaire, .
tant des FrasUn poten » reprise

EGYPTE

vills

de Dougola serait occupée les tJouedlAre

Bt Petersbon.g 2—Le gouvernement se
propose de retirer la flotte de la Mer Bluv-‘
che, Catto mor ert gelée depuis le mot.
d'Octobre jusqu'au mois de wal.

‘port de colaver-cur-a mer Noire.

“yp FRANCE

Paris, 1.—L'équipage ‘de Is cenonnièr.:

ter Rouge dernièrement, a été ratrouvéso
une fle près de la scène du désastre. ©

| Procédés contse 10 gen. Wolseley
Paris, 1.—L'association des journaliste:

épablicaius, suvouce qu’elle a l'intention
d'iutenter uv pr cès dans les tribunaux an
glais à Sir GQ. Wolseley, pour avoir mis à
prix Ja tête d'Olivier Pain, «

ANG1.0-RUSSE
Conférence

Londres ler—Lo marquis do Salisbury,
ministre des affaires étrangères, et M, L,
baron de Stan! ambassadonr rasse à la Court
de St-James, ont eu aujourd'hui ane longue
conférence au aujht de

În

question sfgasne.
Révolte an Turkestan

At Petersbourg 1—Lo Nove Vremysdit
que les rapports war l'insurrection au Tor-
Xestan sont très exngérés.

+

  

40 pour cent
Epargnez 40 pour cent de votre argent

on profitant des réductions que pom faison
en ce moment sur toutes nos marchandises.
Voir notre annonce dans une autre colonne.

Durtre Faunes,
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Eorrauns »r Prorarkraizas, ‘Da x de l’Admi . ..
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Le moyenle plussuret-leplus.economique
lises:contre-le feu
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d'assurer les'e
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quelques années n'ont ou. pour.canye queiles

Co système erttellement parfeit qu’il 7 a
par le Caray.Le tuyau-oent! Prabri
pour cet usago, est d'une 50

tuyau ne fume et ne coule

notre voyage no leurcoûterspagun ost

"GTLAOIBRES 1!

©
DIE

VE

liwT 8e 5 : Vemdroatténontue”

 
BREVETEE LE XiAVRIL 186380US No 16,640

L'expérience nous démontre‘que tousles foux quivnt détruit nos plus belles

© à 0e triste 6

RedEEE
voûte, ecustralte à la vue,ut faite detôledouble. :De plus, le tirago cst tellementfort que lo

Notre rystèma de (myaux"'ett cn romme la meilleure police d'aseurance-qu'unefabrique peutpren
dec it c'est celle qui le sacilleur morchdo. out : ;
orateraeoderes4 nos conditionsdes plusfaciles. ,

A Messieurs JenOures,-
Nous seront tecjours heureux de-Jeur.rendre visite st~leur sxpilquer notreappareils.

1 +. Glagldre do f
prTemarchRe SonA

; .,jGrandes BOITESàTHB pour los Eplelers, , . \
QARISTRES,a I pourlaitiers, obun assortimentvarié de ferblantertes.

=DOUVERTURES. ;
Tolesgatraniqées.Ardoise,Tôle peinte,etc.exécutées ave0 101]

Ouvrage de première qualité et saranit,
Un grand combre de Boullloires à linge. Conditions faeiles,

O. DESJARDINS & Cie.
No. 482 RUE STE CATHERINE, Mentréal.

Toutes Jes semaines nous publierons an nouveau certificat, +

CERTIFICAT: ”
PR FeyPissHLiggyporFevt at dou iver, ©

 ER pI

pois
 patèmesde chauffage aujourd'bui en

ssibik: " © étigeelle ne s’écbapre
en 's Gaalan Ibe et oonfuctionnfs

Sedmt. La partie qui se trouve dans Is

ty gr cc al

GLACIBRES!
6." estcortuln1 pement le plos popiagte st

1

1314 AS 218577

asjardine àpor dansslit
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On 8 accordé un aubelde de 1,500,000 . -
roubles pour comiptéter Tes fortificationsli +

frungaise le Renard, quis sombeé. Hay In.

   

“Le Cuire 1—On n décidé que ls provivesiss
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La flotte do In Mer Bianghs?
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FUMEZ-LE- NOUVEAU CIGARE

“PROGRESS”
DETAILLE-A 5 cts CHAQUE

La>
no. —-=

Ek

‘à. Lnols,ou das vepd
de qualité‘inférieure-

N.B.—Vea

aGRESS** pôvi

. 
—

va

Ce. fiigarc cst fabriqué av
leur matériel et ne ‘contient aucui®® cs-
seuceinjurieuse-anx [nwmourg, jl pore,
‘añési"né bahdË märquée PROGRESS
avec portraits--des propriétaires, cette
bande est -misg pour <inpêcher les per-
sonnes mal _jntentionnées de les vendre

ioanisesigures
‘dansTios dotfes. :

Willèz-déchirer Jahangeaprès

quo vous avez fumé le cigare “ PR :

40%personne 1c remetle
celle bandesur-des cigares.inforieurs. |

EN-VENTE. PARTOUT

FABRIQUEPAR -

vis

Bitze ‘"

ec le meil-

e

D

ec.

audi semer  
CGOULETFRERES,

Manufacturiers des €

y Artistes,” “Swell
84, 86,88 ¢t:90 RUEDES A

‘étèbres Cigares
Syei NET EN %,
ad L 4 Ns

v

of “Prog
LLEMANDS,
Ces

MONTREAL.
= 1Tjuin
 

   
our lerune, $1:10 le gnilon couleur devin. $1.5. Un gallon’ drSette pewturesooveieseuris

prifranche ieeu oni Lolo etAioe Impérial. Un gallon dv cae peinture

eouvrirs 5°0 pieds sur bola piané. | 1 l’achotour n°cst satisfait, lesPeinture gsrantie pour 06 72'rile opt représentéo,et si l’acheteur n’cst nas
boursés. Toujours en maîns, pointures de toutes descriptions

éxrhailihole,thtrdbentioe:corals,osaldacay ailà cousdt, où E'adresserau No.219
lo a07 ° . .

DEEEeemontàécurarture, 0181D: poîlés do bis,43.00à 83.60 Ja douzaine.

TI est Fogeramandé par los avaats d'Euro
pt sllustré contenan.
prqui unt été guéris en l’em

rtant.
Alrocses Shr HOLSON, 93 Clim

1 ne fait p

Ne Lisez pas ceci: 4 .
DERNIER GRAND SUCORS.OBTENU

J'iaformo mes amis et mes clients quoj'ai réel
pagnie d'Ass de l'Amérique Bri
continuation fou patron 1v leur agepour la

F2

Cie. Royale d'Assurance d'An

as #0
ton Pince,

== PAR LA =

_ Peinture Caoutctiouë:
A. À, Wilson & Cie.

d’ con sort prêts à assurer les bâtirees recuurertes de cotts ; elature-
usdenasdopremière clasre. Prix: coule

cupmoir3ar

À, À. WILSON & CIE., Mannfacturiers.

ESPERANCE = SOURDS
Notre Tympan Ariificiel et Perfectionné

avec pin ir
affrir une oR permanen
ewan. Boot 64-18

ay

t réaideat de ia comayry
M. BH, GAULT.

BUREAU PRINCIPAL AU OANADA,'AMONTREAL
CAFITAL
PLACEMENIs

Montsantplses onCanada pour Îs protection
ent $750,000.couvernémentS7100

La ROYALE & le plus
d'Assorances contrel'in

EATON
N'ALRES  ELLIMITRE. i

fread surplus d’aotif au-dessusdupassifde tontes les Compsgole |
lio du mon :

».
% © RTE= ;
°. Ln

William vinx, 1 Agents principapz et déranls résidents

lon ; coulsur ronge st
ture

érit In surdité dans toctos ces phases.

footoura.juger, ministres. d'hommosotdefemmesdocteurs, juger, ministres, Y
oyant, otqui To recommondent plus grand

not oite raspectucusement Is
rapagnis Hoyale d'Assurance d'Angleterre.

gleterre,
10,000,000
,000,000.

CTAau fonds
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ELfinndente|BETSEEjrs
© 201

—

P. G.MORIN, |Hetu & Dumouchel
: | NOTAIRE, " NOTAIRES
Oi-devant de Hétu. Dumouchel & Morta.| No. 30 Rue Nt. Jacques.

160$ rueNotre-Dame. :
“ Werrier Block), Gabriel
œ MaoENSvin dela reeSt. Montréa

 

Fansite de Cloches
“SHANE

  
IMPORTANT *
PILEPSIXE
Spasmes, Kelampaie et Névreses

heorEanELLLat
rer
Prof. Dr ALBERT,

aSiegeraRone
6 Place da Trone, — PARIS.

 

TF, PUBLIC VOYAGEUR
hiascogropats approndront avec plai-«

M. JOS. RIENDEAU
Le P,

Paolaipedaanneuedtd'ouvrir
oy kstra-Dame ot St. Jacques. Cet établis-

MEREtdérataio3warot
comble. Les chamhras à oonsher sont fraiches
ot moubléos aves luxe. Lo menu de chag

as contient les primeurs de Ia saison.DRepas £a gure 'hôte. Vins, 14-pt Ne outola table d'hôte Vins. LA
FREEhetSiàvitre

frouve.l" de7SMIrer da confor ameFon y

CA

5

ve armea a

STOR-FL
 

 

fois frSenee
piriohea on Scuxcite lepousse:E Jqe
pepevor tefat.Rentau ; R.CRAY,” Spee

Weetds sf are sl
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[| Thukenone”

 

le «sions, ote. - Préroominner
Je-lav 85

Sten he ot table attaché au bureasa a 001! af
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Dr. F.X. TRUDEL
No. 293 Rue Dorchester

(COINDELA,RUEBERRI, Montréal)
CONSULTATIONS;_...

matin........... de 8 à 10 heures.

iTyboues
“ 3m-6m 8524e
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L'ETENDARD, JEUDI, 2 JUILLET

Il

1886.
 

 

 

CANADIEN DU PACIFIQUE
La Nouvelle Ligne

[MONTREAL ET TORONTO
PAR OTTAWA

ara 08

ir du 34 resconsSagere

“ .….CEE),a ET
Tablenn des Heurss

part
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Dôper! Lopondorvv. +
artohm. '

Arrivéo àMontréai
Klégants vulsis serles trains ¥y |

et somptaoux roe. supa Pr
a! - .- ar Y + ZN

ures foepointe rok

  
Arnprior, at touvailéoduheut de l'Utta

rresvondance Toronto pour
Bee de l’Oucet. du Eud-Ouest ot

es
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Lublontdoshoaresases tesDflisid, jee

2 dans leo shure palais, lez lite dans les

Srnareeit Yor Trial SourIs
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vos -BUX AAINT-JAOQYVA.
Woie de (a rue Mai ill)

> in vanteden billets
station des-Casernes
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Impressions de

LUXE et COMMERCE
MATERIEL KEUF

ET VARIÉS

PLACARDS.
‘DE "TOUTES:SORTESmd

ETES DE COMPTES,

FACTUMS,

LIVRES BLANCS

BILLETS,

CARTES D'AFFAIRES,

CARTES DE VISITES,

LETTRES FUNERAIRES,,

Etc, Etc, Etc.

+

Tout ouvrage oxéouté avec.
soin et promptitude.

 

UNE SPECIALITE
POUR LES-OUVRAGES DE

LUXE Unes

IMPRESSIONS
Fini Supérieur.

A NOS AMIS

plc en général

IMPRESSIONS,
Ten 7

 

ve
de

. Notro atolier d'imprimorie ost main
tonant au complot, et nous summos
.en position d'exécuter promptoment
toutes commandes dlimnpressions,
quolquo considérables qu’elles soient.
Nos caractères, tout’ noafs; sont

d’an goût parfait ct.lu dornior choix.
Nos amis ne sauraientencourager

plus efficacement notre œuvro qu'en
‘mous favorisant do lours commandes

Qu'on Feuille bien s0'le dire,
L'Administration de
ha L'Érenvann,

Bureaux à Lave
 

 

tas

__ “BATISSE DE R
“THTENDARD".

S'adresserà

L'ADMINISTRATION.
ki oanay =

Machines'a'Coudre
WANZER..
WILLIAMS,

Sg

 

 

SINGER. 
>

| Les Commissaires de Bt Martin, oomté La:

En Plnsicurs Couleurs -d’un |.

“Job

On Demande
Uneservante au No, 153 rue St, Denis.

CE QUI SUIT « paru dans

motre édition d'hier sor
  

On Demande
Des garçons et des filles pour travail léger

ez

S. Davis & Sons.
1m 17j RUE COTTE.

On Demande
Des paqueteurs ou paqueteuses de

cigares d'expérience
102

S. DAVIS &. SONS
RUE COTTE.

24-61

INSTITUTEUR
Fife

Soumissions Demandées
Des soumissions cachotées, adress(es.au.

pour Ja consiraction |
d'une elideBaorètie, dans la se de
£Éviphanie, Juzau'au $ SURE.

plans et devis scront vi:ibles tous lee’,

Jonauenond'accepter la plus basse,
ni aucune‘des Soumissions.

Par ordre des Syndios,
F. J. PRUD'HÔMME, Pre, Curb.

L'Epiphsnio, lo 23 Juin 1683,

VIENT DE PARAITRE

d t ”demandon un ipstitutour pour l’école 3

 

A
au.

 

Yar A. Leblond de Brumath
1 Vo}. in-13 de 110 pages... .. Exiz, 55 cents
22Bo   

+ DRAPEAU & SA
Plombiers, Atelier de Ferblanterle, Etc

120 rune fit. 3 aurent, MontréaL

MM, DRAPEAU & SAVIGNAC 66 chargent:
setout onvrage, tol que Couverture sn Ar-.
daite, en Yorhlane, un Tole calvanisée, et

v Adesprix
miod

FourneisesÀl'ejr ghaud, ei deu PosteTeet des Fou
l'eau chaudeedt.et combinée. : h

6m-29m 85

AVIS AU PURA.IC.

Ja ne serai responsable d'aucune dette con-
tractée car pe:ccnna autre que mon Spoute.

J. A. BERTHELOT.
Montréal, € mai 1855. 2m ifs dm

AUPUBLIC.

toutes erpèces do REPARATI
érès.

 

 

|-FAU MINERALE de la Source de Epi.
phanie, breurays non alcoolique ct pur
comme du eristal

Les Facaltés ce Médecine de toutes les na."
tions «nt toujours admis que i'Kau Minérale
puse ct sans 1aélangoe c:t un spécifique naturel
d'un emploi utilo conire tour les malaires et

Hies désordres
‘les forts comme chos Its
digestion et stimuio le corre. Les plantes na-
turelles et tous les vgAtaux étaient cannus
des Aborigènes de tozs ies pays, et leur verta
æuérissait toutes les maladies héréditaires, et
on autant que Is vie découlu de la nature ha-
maige c'e t le devoir de oellt-ci d'amplcyor le
remôde que !a terre lui présente.
Ce remède ost cette eau qui fait son chemin

A travers dos couches de Sel, de Magnésie, do
Fer, de Potasriam, do Carbone, et d’autres
matières prédustives de force et de vigueur,
et qui eat ciarifiée et purifiéo par Ia foros da
#22 acide carbonique qu'elle rencontre dans sa
course A travers 1s torre, ‘Telle est cotte eau
minérale de l’Epiphanie, que nous offrons
Duir‘enaat au public. terroges votro mé

+ €t II vous en conseillers l’emploi. |
Ko vento chez tons les chimistes, épiciers,

ets. Demandoz-la et n’en ayez point d'autres.
A vendre, en gros seuloment, ches

ALPHONKE A, GRANGER,
da 214 rue St-Uubort, Montréal.

LE MAGASIN DE TAPIS
Fondé en 19539.
 

Déménages - vous? Ameubles-vous votre
maison de nouvexa ? Commsrcesz-vous à tenir
maison ?-où n’avez-vous pas besoin d'en urti-
cle quelconque peur couvrir vos planchers on
-do rideauxFor von chassis? Bi oui, vous
FAUVEREZ LE L'ARGENT, da temps et

: coup de trouble en nous apportant vos
ordres avaut le temps dau démôragement,
Oouime toas los ordres sont exécutés porscn-
neliement par nous, qui avons une expérience
@t uno réputation de 25 ans, les pratiques peu-
vent Sire sseurés qn*ils teront bion gervies.
ons ferons tous nos effor nr leur four-
r des marchandises de PREMIER CHOIX

an PLUS BAS PRIX et donnor à l'acheteur
la plus grande satisfaction. L'acheteur pourras
en toute confiance nous confier eos ordres n
la garantie qu'il aura justement 6e qu’il lu
faut à des prix défiant toute cop:pétition.
uo I’achetenr soit convaincu que 108 mare
andises sont- telles JPapsonp6gu, Moss

avons vn stock comploi en tous gare de

 

.| Taps, Prélarts ot Ridoaux.

REREOie
» c'estaitCienlon

‘Pharmacie Normale Francaise
Dr L. O. Thayer

PHARMACIEN- CHIMISTE
Depals 50 ans membre du Collège des Apothé-

© Londres, Oradué en Medécise ot
Ohirurgie des Collèges MoGitt et Medécins et
Uhirureiens du Bas-Canada, annonce au pu-
blio qu’il a acbets 1aI rmacio ¢izdevant hor
rangoantd TI FOBALD OHIVE, avoo toutes
ses éroguos, medécines ol étiquettes, et_conti-
nuera la pharmacie eur le même piei.
prescriptions et remddes serurt toujours
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parées avec le plus grand soln et sous ei
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1870 et 1382 rie Notre-Dame
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BALAIS A TAPIS

Amélloré,Àquatre Toues, (Aveo bande on ca
ou uo ar pour s :BOKBE [JERES pourfaire inorêmo

b

laplane:Ha LSen]broche, ur mottre los portese en reave des esPRESSE à patates et àfrait, 010 » gos °° |

L. J. A. SURVEYER,
1688, — RUF: NOTRE-DAME, — 1588

Vis-à-vis lo Palais do Justice,
2 mars 85-Ia

OHEMIN DE FER

Pacifique Canadien
“Billets d'Excurshn du Samed,
A
 

partir do Snmedt 1e 27 oourant, of
ue samedi suivant, des biliets seront

vendus à des prix oxecssivemen* réduits po
toutes les stations entro Montréal et Colamet
gomprenant St, Jérôme, 3à Lis otSt Enstache.
Ces billots roront bons pour revonig lo LmdtTragte 1070 SOIR PORT:
Q

gai :

ERAN SEECIAL |
LA partir do Named Jo 37 cournut of
“Jusqu'à nouvol ordre, un trata soéolal pour in
.sommodité des marchands ot autres réeidents
aux places d'été qui se‘ trouvent sur cette
liao, Inissora Montréal pourSte Thér ° A2
cures B, M. ova t

he Msoùarrétantauxstations Juter-
médiat 3e aies pe
se VENTEda 
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vente chez tous les Libraires. jno-10$ |"
'excellont article sur le crédit du
‘| Canada:
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La-presse Anglo-Canadienne
RÉCIPROCITÉ ENTRE LE CANADA ET

"+

LES Erars-Unis.

Le Globe de matdi, parlant de l'a-
brogation de la olaueo des pêcheries
du traité de Washington, dit que
depuis des années Sir John A Me-
Donsld n refusé obstinément de faire
aucun effort pour obtenir un traité
de réciprocité entre le Canada ct les
Etats-Unis.

Quand les Etats-Unis, dit-le Globe, ont
donné l'avis, qui va abcoger la
clause des pêcheries Qu traité de Washing.
ton, c'était l'occasion d'ouvrir des négo-
clations qui aoralent eu pour résultat un
ar ment satisfaisant...

‘Sir John sait qu’un bon traité de réci-
.Procité serait la mort de sa politique ab-
surde, et il capère encore que cette politi-
‘que lui aidera aux prochaines élections.”

C'est un fait que la politique de
protection a toujours été le cauche-
mar des libéraux. Mais il nous sem-
ble que les orgânes de ce parti ne
devraient pas qualifier aussi impru-
domment, cotte politique, d’absurde.
Si nous avons bonne mémoire, aux

| dernières élections, plusieurs des
candida’Hibéraux se sont proclamés
protectivunistes et cela, croyons-nous

3 d’après l'avis de leur chef M. Blako.

Migr BOURGET, * Comment en an vil métal, l'er pur
West i) chargd 1”

=

LE CRÉDIT DU CANADA

La Gazette de ce matin publie an

Le bon crédit du Canada sur le marché
monétaire de Londres, tel que prouvé par
l'empraut que vient do négocier le ministre
des Finances, dit la Gazclée, est dû surtcat
& la politique de développement matériel,
poursuivie par le présent gouvernement,

Notro confrère ajoute qu’il est
vrai.quo dans le momentil y a boau-
coup d'argent sur Je marché, mais
pour emprunter il faut donner des

j Garanties et c'est justement le man-
que de garanties qui cause cette
abondance d'argent.
On préfère prêter à de petits inté-

Tôts et avoir de bonnes eûretéa.

En un mot, dit ja Gazette en terminant,
In politique de développment imatériel,
appliquée sans réserve pour le parti conser-
vateur, 8 eu pour resultat de relsver, au
lien de diminuer, comme ses adversaires le
prétendaient, le crédit du pays ; et aujeur-
d'hui en dépit de la stoguation momen.
tanée des affairer en dépit de augments.
tion dos dépenses et de la dette, le pays
jouit d'un plus grand crédit, eur le marché
monétaire anglais, qu'il n'a jamais joni
auparavant, non à cause de l'sbondance du
capital, mais parceque l'on à plus de con-
fivoce qu'autrefois, dans nos garanties.

ne LAO ST-JRAN

Lo Chronicle do Québec, annonce
quo M. St-Hilairo, député de Chi-
coutimi ct Saguenay, b l'assombléo
Tégislative cst arrivé à Québec, of
qu'il fait unbien triste récit de l'é-
tat des offaires au lac St-Jean.
Le courant de colonisation qui,

dopuis quelques années so dirigeait
do ce côté a complètement cessé, et
cela parce que l'on no termino pas lo
Chemin de fer. Les cultivateurs qui
voudaient leurs grains aux nouveaux
colons, se trouvent aujourd'hui, dans
l'impossibilité d'écouler leurs pro-
duits, ayant 120 milles à faire pour
so rendre à-Chicoutimi, lo marché le
plus près.

* Le long délai qui a lieu, dans la cons-
traction du chemin defer, dit le Chronicle
à tellement déconragé les colons qu’ils dé-
sespèrent aujourd'hui de le voir constraire
et qu’ils commencent à quitter cet endroit,
‘Trente familles pont parties co printemps,
et l’on dit que si la législature d'Ottata ne
prend pes, à la présente session, les moyens
v faire terminer lo chemin, il y aura une

forte dmigration dans ce district........
* Lo chemin de fer du Lec St, Jcan doit

tro construit nt cela aussi prouaptement
qnel'argent le permettra. le gouverne.
ment devrait, ca prendre le chemic sous
ton coatrple, qu donner ice anbeides néces-
Gairez pour nasarer sa prompte construction.
Cetto question est sumi importante que
bien d'autres qui attirent plus l'attention,
et le penple de ce district et de cette pro-
vinco déuire qu'elle soit régléa,

meerarrange

LETTRE DE RIEL.
Jésus.Marie-Joseph

Drica pour noug,

 

Prigon de Régica, 16 juin 1885.

A M. le Docteur Romuald Fiset.

Très cher ami,
. Ta lettre du 22 mai a été à Priuco-Al-

bert sans pouvoir m'y trouver ; je n’y étais
pas. Elle ue pouvait me rejoindre qu'à
tégina ; je ne l'ai Teyue que la seniaiue

deruière. Las expressions manquent pour
dire combien ton amitié «at Loune. Cuux
qui se sont sénuis en comité pour quo je De
fasepas abandonué, pour m'aider, pour
m’ ter, sont donc bien dévonés |

It n'y a pas deus mon cœur ur atome
qu ne vibre de rcoonuaissanco pour chacun
‘eux, pour les deux gentithunmes qui so

chargent de 3ne défendre,
Renacruie chalours&soment de ma part, le

couité et ses membres, au par un, ai ta le
peux ; Tuais ollu est également destinée à
MM. Lemieux et Fitzpatrick.
Mon cher smi, jo n'el janisis exprime

aucan touhait d’avoir mon procès à Pricoc-
Albert, ct on ng w's jamais parlé de
celg.
Le lendemain do aa victalro sur nous, le

13 mai, lo géuéral Middleton us'dorivit les
wotssuivants :

¢¢ BIr'Rfe], 1 am ready to receive you an
Jour qouncil and to protect you until you
caso has decided upoa by the Domi.
rion Guvertment,"”

6tais avec nos métis danslesboiset 1rs
spottagues, Nisant tout «ii won pouvvir
pour soustraire nos famillos à ‘dés extrava.
gants'que Héudredoitions, * + He

J'aurais birn pa échappèr ay géné.) ot
preudro un chetin assez détournépour mue
Tundre aux Etats-Unis. dopréféraimeren-
dro. On m'e conseillé do De pas le faire
avant d'avoir eu qu lque choss de plus
explicite an svjgt dsma aûreté p:rson-
nelle. .

Mais lea tronpes

*

pareonraient le pays et
des. pourparlers auralent pris deux: ou
jours. Je craiguais  que- nondaut tout co
tornps il n'arrisét grand ‘mal à la popula.

LS ~ pes « » +. pue

parti de me rondro droit au gé-
néral;’ J'avais reçu sa ‘note lo 15, vers 1
heure du matizoA quatre.honres de l'après
roidi,"J'étais Gann oh tente. - Après l'uvoir
salué et'ini-avoir'montré-sa note, je lui dis:
Général,xi vous aves des * imme.
distes à faire, jo me veuds Iabite,pour
vous prier de no punir que moiAMais s'il
ÿ à moyeu d'avoir fair play, dest ce que

48 demands vt.joddaire quo.mon proobs ait
Meudausle Canada p.oprévient dif Mon

Igtion.
"* Je pris le cher Déoteur, jén'ai jawals eud'autre dé. |

air que celui-là, le même que j'ai consigné
l'autre jorr dans mon télégramme à ton
adresse, le soul désir que j'ai mentionné au
gonéral ou fait de procès.
Mes bienveiliants défenseurs, MM.

Lemienx ot Fitzpatrick, peavent done corn.
mencer b faire valoir onprés du gouverne-
tuent quo je n'ai pas été fait prisonnier,
mais que je me suis rendu : que je n°31 pas
Jguoré la note du général Biddleton, tandis
ue je lo pouvais ; que j'ai féré y faire

honneur ; que si je m'étais retiré aux Etats-
Uuis, cela aurait pn tenir la Puissance daus
une certaine inquiétude, au moins
quelque temps ; quo je m'étais abstenu de
cotte démarche de mon plain gré. Je orois
svoir aoquis, par là même, certains titres à
la considération publique.

Celui qui m'a apporté la note du général
était un de nou amis, Mcise Ouellet, qui |
avoit consenti à se charger du mexsaga,
moyennaut qu'on le laisÂât mo chercher
loyulement, 1l demanda qu’an ne le suivit

; ce qui fut fait. Et ue Le note du
néral me fut remise, j'avais cucoro l’occa

sion belle de m'enfoncer dans les bois et la
Montagne.

Ls solu quo jo prenals do faire rendre
ceux de pos gous qui ne se seraient pas
rendus sans mon avis, pouvait méme, en
pacifiant le pays sntour ‘de moi, faciliter
mon retour au delà de la ligue, ai j'eussc
voulu me diriger de ce côté.

It me semble que cer raisons ont quel-
ques poids, pour we faire avoir non procès
à la cour suprême et en Bas-Oansda. Cer
c'est de même et 1h svulement queje pour-
rat avoir lous rAcs témoins,
De plus le bou cotuité de ma défense

encourrerait aussi moins de frais. Et j'en
sutais bien sise.
Mon cher docteur, j'espère qu: nos amis

pe me blimeront pas do m'être rendu sans
savoir cherche 3 obtenir plus do garantio su
sujot de wa slreté perscuncile, Mas reddi-
tine immbdiste s contribné, je peus, à
wettre les métis en plus grande capé-
sance d'avoir la paix et leur à fait du biez,
je vrois

Je déaire que mou procès. se fasse aur le.
mérite même de mes actes :

J'étais dans les ltute-Unis, je travasiloss.
à m'y faire Qu avenir loraqus des jeri ws
gens da Nord-Ouest sont vents 'invites à
tu6 rendre parioi eux es lenraider à dire
l'opinion, disant qu'ils étaient à fairs dow
pétitions en gouvernement d'Ottawa
qu'ils voulaient en cels tin secours,
Vous puuvez probablement trouver dans

le Yaritota du mois de juillet 1884, la ré-
pouse quo je fis, J'ai travaillé paisible.
mant à fniro des pétitions depuis mon arri-
vée daus la Saskatchewan, jusqu'au temps
où ls prise d'armes y eut lieu. L'évôêque
Grandin, de St Albert, le père André, supé-
riour des cblats daus la Saskatchewan, mon-
sieur Forgst, le secrétaire du conseil du
Nord-Ouest, le gouverneur Dewdney lui.
même, ont va ce que j'avuis rédigé, avec le
concours des Métis, comme étant ce qu'il
désirait obtenir du gouvernemezt.

Monsieur McDowell, un des membres du
conseil du Nord-Ouest, dans uns entrevue
A laquelle était présent le père André à su,
ct pourtu dire ce gue, par kon interméciai.
te, jo derandais su gouvernement moi-ml-
me. Et comment pouvions-vous songer À
la guerre saus armes, saus muuitions, com.
to nous l'étions ?

Mais lo temps était dur daus la Saska-
chewan, snrtout ; fl n'y avait rien à fuite,
il n'y avait pas d'argent, les révoltes avaieat
muunqué, comme vous avez ju l'apprendie
dans les rapports de La proase.
Des commerçants à rnoitié ruin(s on ser

le poirt de l'être tous à fait, ue savaient
cie faire. lls intrignirent pour tâchor de
faire veuir autant de police montée qu’ils
pouvaient.

D'autres ennemis jurés des droîts -des
À Métis allèrent josqu'à ucus monacer d'une

guerre d'extermination. Il est avéré que
Ces lettres signées à fanx futent mises à le
Post ofice de Prince Albert et adressées à
des armuriers de Winniper, demandant le
prix en gros des armes df'Gas munitions,
‘ne réponse fut envoyée à de pareilles

lettres.
Et cette réponse a traîré plusieurs jours

dans Priuce-Albert. Imaginez l‘eff-t pr,
doit sur l'opinion des gens mal Aliposts,
Les cmpioyés publica do la Bagkatchywan,
J'as tous, tmais certains d'entre eax, ne po.
taissent pas avoir ecupgonzé le sens de cs
uwschivations,
La police se trouva sur le qui.vive. Sar

@s eutrefaitoaä je demandai à nos gens de
\ ee réunir en essembie publique à St-An-
toire.

Là, en présence du Fers Toarmand, da
Yire Moutllicr, du Pare Vigreville, ic lear
exposai In situation : je leur dis que les
circonstances devensient fort critiques et
qu'ayant fait leurs pétitions et lcs miennes
tl gouvernement, je sothaituis retournez
aux Etats-Unis ; que co serait mieux.
Mais tous darent qu’ils voulaiest mo garder,

Les Pires oux.izfmes me pridrent de de.
meurer aveo cus.  Cutts assemblée eut lieu
le 24 février. Le 2 mara il y en eut une
aztre chez les métis Augicis, Je leur dis la
même chose ; et je les priai de me laisser
rc:ourner aux Etats-Unis, lisne vouluren:
pciat eu entendre parle,
Tops me pribreut iustamment de restr

+8 milieu d'eux. Alor seulement je cou.
séntis à demeurer; mais aussitôt Certains
hommes hauts placés daus la Sagkat:he-
wan commencerent à wuermenier des cous.
tables spéciaux et parlèrent de m'arrêter,
Jo reuse que al lo Gouvernement efit été
bien informé, si la position politique de la
Saskatchewan lai eût été mieux expliquée,
ilw'eutait pas laissé faire,

Lee Métis direntiqu'ils avaient été mo
chercher, et qu'ils étaient en danger eux-
mêtnes, et qu'en 6e défendantils 106 dôfen.
draient,

Dr, jo vo peus pes écrire toute cette af.
faire. Bian entendu, elle est longue, Et
vous n'avez besoin poar le moment que des
Grandes ligues da Ia situation.

18 mure, nous nous rendious à St,
laurent pour y célébrer la fôto de St. Jo.
sopl. Vous savez peut-être que les Métis
do la Saskatchewan, tout en conservant St.
Jean-Baptiste pour patron, en sigue da pro
fends et iudissolubre sympathise avec les
Caradiens-français, ont choisi ca même
temps St. Joseph pour leur grand protec-
teur et leur petrou de préfilection. Et
quoique, par décision do Mgr Grandin, la
fête nationale no doive en êtra célébrée que
le 24 juillet do chaque année, les métis ont
A por do véndrer St. Joscpli à chacune de
ses fêtes. C’est co qui explique ln manière
solennelle avec laquelle ils voulaient le

ter le 19 mars,
En passant à St Antoino qui se trouvait

sur lour cheruin pour aller A St Laurent, Ia
nouvelle leur arriva que cinq cents hommes
de poliso se rendaient à inarche forcée pour
les disporser et emprisouner les principaux,
C'est M. Lawrence Clarke, de la comparnie
do la J, 23 d' Hudson, qui annonça la chose
comme crrtaine. Il arrivait de Troy et it
leur assira que la police serait à Saint.
Antoine le lendemain, qu'il l’avait passée
ou chemin, :

Voilà quel a été, à wa connaissance, le
faux rapport qui fit ie plus de dommage. I
mit le fou à Ja poudre. Lorsque les rrétis
l’entendirent, ila arrétèrent tout court la
fllée do leur voiture. Ils firent prisonnier
un agent des sauvages qui se trouvait là ;
et ile firent uno ou deux autres arrestations,
Je n'étais pas là. Et ces arrestations farent
décidées et accomplies saus ma participa-
tion. On vint m'eu prévenir. Ju me ren.
des surles lieux, ot trouvai qu'en effet vos
gens étaient décidés à ec mettre eu défense,
Pour moj, il y avait une dizaiuo de jours
que j'avais cessé do moe montrer en public,
En 24 heures touts Ia population bt en
armes Le 20 mars, le major Crozier a'as
vanga, avec environ 120 hommes armés et
da canon, uuo dizaine de rnilles dans nes
établissements. Les métis allèrent À aa
rencontre. Il donna ordre de faire feu sur
eux ; ils attendirent, et lorsque ses gaus
eurent à mu pads tons tiré que décharge,
les métisse défendiront au nom do Dieu.
Le combat dura une quarantaine de minu-
tes. Monaieur le major nous loiesss le
champ de bataille, -
a pacsint parmi les morte du côté das

assaillants, j'opergus un homme à terra qui
donnait signe do vie. J'alloi à loi, jelat
pariai ; c'etait un bless: il put s'as-
vo je ui présentai 14 main en
SME

 

lui disant : mon s:;f, lo moment de Dien
eut passé : la Providence vous a conservé.
Je vous en félicite : et je m'en réjouis.

Nous allons vous prendre avec nousot avoir
soin de vous comme de 20e res blessés.
Je n'ai jamais demandé nom de cet
homme. Mais le général Middleton m'a
dit qu'il le connait ; qu’i) avait déjà appris
oz fait et qu'il avait l'intention de le recom.
mander favorablement au gouvernement de
la Puissance.
Le lendemain de ce combat, j'allais avec

des voitures, prendre les de ceux que
le msjor Crotier avait ev. Jo malheur de

Nous Jes plaçhmes dans anc petite bâtisse
qui se trouvait près de là, ‘cn attendant qus
leurs amis vinasent les chercher. Jo vous
dis ces choses afin que vous sachiez daca
quel esprit j'ai agi

Le 24 avril, les Métis ne consentirent à
l'uonseur de croiser leurs armos avec celles
de Mousieur le général Middleton, que
lorsqu'il mit le pied sur le sol même de
leurs établissements. La coulée que lea
jourrauz appellent “Fish Creck,” est À
l'entrée des terres occupées par nos peus.
Cette coulée est connue eux comme
la coulée des *Tourvnds,” parce que la
numbreuse famille :étisse de ce om est
échélonnée le long de cette place. Nous
L'avons fait aucun mouvement militaire
egress.
A Batoclie, nos gens se wont défendus

pendant quatre jours : touts lu jousade du
» toute la journéo du 10, toute la journée
du 11. Le 12, le combat commeuça à neuf
hour du matin, et encore mis Gus va dé,
foudirent jruqu'h w qu'il ft noir.

Si le gouvernement connaimait Lien les
faitæ, ei vous lui montriez ma lettre, j'ai
eurflance qu’il ne Frrait jus difficulté de
m'eccorder mon procès devant la Cour Su-
prême.
Je dumautte humblsment de ne pas én

fraité comwe un meurtrier et ds ne pus
être enchaîné avant que le jury ait pronon-
es. et j'ai confiazos qu'il ue me trouvera
pus conpuble,

Jo pris dune le gouvernement de w'ec-
corder un procès fuir play.

Toa reconusiuant aii,

Lovis Rips.

2.8.~Cetx qui out eu soin de moi font
} 2 tous ce qu’ils peuvent. Je n'ai res
A wen plaivdre ; où contraire. Mais opi.
ou publique est peut-éiro téllemeut irri.
the à mou égard que pour eux ce n'est
xis d'sdoucir les ordres qu’ils est requ,
Ms condition sélentaiie uitire ma santé.
Co quo vous faites pour moi, faites io

pour l’amour du Bon Dieu, afin qu'il veuille
blez vous en récompenser, en ce monde et
dausl’autre, comme je loi en fais hamblo-
munt-ia prière. Mes respects, mes rewer. :
clements à mes amis.

Louis Biz,

  

Courrier des Etats-Unis

(De ‘d'Indépendant ",
Fall River, Mass,

—M. Pierre Jos. Goulet s'ent fait frapper
par nne courroie pris de l'œil droit daus la
carderis de la filstate Wampancez.
—-La flatare Border Citv a refosé de fer.

wer bes porter dans le conrs du mois de
juillez et d'acû:, contrairement A ls deci.
sion priso par les autres fabriques,
—Vendredi matic, la fetawe Dalton a

été trouvée morte Cans sou lit. Je cadavre
portait des marques de violeno-. Son meri
62 les ro:nmés Murphy et Casy ont été ar
rétés. Ils prétendent que la- défanto était
irre ct qu'elle est tombée sur Jo poule, os
qui, d'après oux, expliquerait les contu-
sions. Traduits devant ls oor, mercredi,
lea prisonniers ont été renvoycs devant Je
grand jary.

; —Plusiecrs

do

noe concitoyens d'~°
rangaise sont alles dacs d'a-"
canadiens rendre - —+es centres
ticn de nouefan “atl part À la oélébra-été fait. ‘* ,,, vatlonsle. Ici rien n'a
; 3 +nffairo ds Notre-Dame de-<oQrdes nous à mis dans Je désarroL AcCercleSalaberry, on avait hiasé le drapeau
français, conformément à “ue tusolntion
adoptée la veille.
, À. PF Puloquia Qui cet propriétaire deInne des plas jolies villas de l'avcnus
Ifghland, avait hissé un m
Pea tricolore qno ses amis
cat comumndé à Montréa), l'année dernièrett dout ils lui ont fait cffat Sauf leBanquet du Cercle Salaterry, donné la veil.*e, et le pique-nique des enfantsi! n'y a ensucoue démonstrati "Fat.River. stration publique à° Fa"!

de Fall River

Xow Bedford, Mase
Diwanche, F 5 William,

ct Manuel Enos avaient loué
voile. Aussitôt pastis un coup de veut fitchavirer l'embarcation qui coula à fondlaiseaut les trois hommes a ia surface del'eua. ls appelèrent au secours maisquand l'aide arriva, un d'eux,Manuel Enos,
uvait disparu pour ne plus repzraître, il
etait célibataire.
Brockton, Mags
—Saw=di metin M. Anire Eschombackwocauicien A la mezufacture de Estca

Terry, a faiili se faire tuer en se Faisant
prendre la tête entre l'ilévatenr ct la bar-
tière, raua l'arrivée soudaine «de son G's
qui brisa l'obatacle, c'etait fiui pour lui,
tont le monde est pcsts à croire qu'il a
échapzé miraculeusement,

, Samedi midi, la cheval di Louis Lot.
tinville, épicier, prit le wors aux dents se
langr dans la direction An chemin de fr,
le gardien de la barrière en essayant da
I'arréter se fit renverser et wecitrir tertie
blewent,

Joseph Silvia
une bargue A

Balile, Conn

—Un jeune enfant de Jean-Baptiste Mi.
chaud s’est fait blesser daus ue métier à
files dans la ranufacture ici, par la négi:
KeNos d'un des oæployés qui a mis la ma-
chine eu opération pendant qu’il était à lu
vetloyer, L'enfant se rétablit prompte-
ment et pourra reprendre sos travaux vous
peu

lagtom, Manas,

—I1 eat trés probable que ls fabriqua de
l'église cavadienne de Notre-Dame des
Victoires, de coîte ville, achitera un ina.
gnifiqae terrain tout près de la gars Boston
et Providence, alu dy ériger vue oglise
Pius confastable et surtout plus spacicnse
que celle où le servicu divin est actuelle.
tent culébré,
—Lundi dernier, connus M. Oscar St,

Geriuain travorsait la rue Merrimack il vig
tomber d’épilepsie, uu Irlaudais, en phon
sur an des rails des chars urbains La cia.
te fay tello que l'infortun( se feurlit littéra-
lemcut lo uez et In jone ot perdit beancnap
do sang, AL St. Germain, l'ayant rolevé
aves l'aide d'un passant, la polics arriva et
#9 charges du blesad.

North Adnan, Mass,

——Les tisserands de la manufactare de
lainage connae sous le nom do North Adams
Mig. Ca, sa sont mis en grive jendi cs mi
est cause qu'au delà de 200 personnes se
trouvent saus emploi. Cela empêche la
cirealation de £5,000 que ls compaguie
payait mensuellement à ses employés. La
cuuse de la grève est la réduction de cing
pour cent qul a on lieu l'automne dornier
tt los ouvriers demandent qu'on lou7 doune
le prix qu’ils avaient avant )a réduction.
Lo coznité des grévistes a en plusieurs cn.
trevues avec Is compaguie et un compro.
mis a étà effectué. Fier lo comité devait
50 rassemibler da nouveau afin de prépater
bes grovistes à tontrer À la manufacture
undi.

—Commo le convoi do marchandises at-
tendu à South Adams à 5.30 p. m., jsui,
approchait dels traverse de la rue Hoosac,
une voiture contenant A D Perki
Burnott et son fils fat frappés par Ja “loco-
uolivo et mise en pièces, blessaut M. Per-
kius sérieusement et M, Barnelt légôre-
ment,

Cette travcrae ast 1a plus dangereuse de
la ville et Jo conseil de ville, doit avertir
les compegaies de chowin de fer qui se ser-
vent de outte voie d'avoitü nomwer va’
gardien.

+ 
agrifique dra. |

|

  

Pilules d’Ayer.
La plopart des maladies qui affigont Phu-

cauité proviocnnent du dérangoment de l'os
tomac, des intestins et du foie. Les J'ILULES
CATIRAUTIQUES L'AYER agissent directement
sit conorgancs, ct sont spécialement destinées
à la guérisou des ranladies cazsees par ces dé-
æurdres, telles que Constipation, Dyspep-
sie, Maux de Tête, Dyssentecie, et une
foule d'autres tndisposiiions, pour lesquelles
clles sontun reméde sûr, prouipt, infalllidie,
e: agréable. L'ussze général do ces PILULES
par uu grand nombro de médecins distingece
d: 508 tuniv)reftéæ, déciontre clatrement cu
Quello estitne elles sont ténurs par la profce
t.ou médicale.
Ces PILCLES sont purement et siLpiemert

préparées avoc des sulstances vigétales, ub
sojument pures de cal::m-1 ct autres ingr-
dionts pernicicux.

Une Victisue du Mal de Téte
nous ccrit:

“Les PILULES D’AYER Mat pour fool un
tréscxy Beatinably, J'an nt toujours nun
Touno provision. Su,et depuis louneusps a
de violents maux d» we, vos [lites setiics
sie procurent dusoalagenient, Uns ilose agit
£221 ines tutesting et inopial do tate digparass.
Comme inédocine jet u'ul § Tien trouvé
t'Rusi cffience. C'est dous avce Un grand
[latest jue Jen fais 1'Uloge, toutes los tuts qua
‘occasion se présente.

W. Le Pace, ot W. L. Pave & Bro”
Franklin St, Richmond, Va, 3 July, tes.

bead wall STALL ,

Jamais eflss n'ont manqué.

‘Je ne sors depuis ugtciuti des PILCLES
BAYER, Jamals £lles nut manque por
daire l'effet déalré. Neus ey avons Loujolra
CAUE NUS ULo quovlsiun, les eonsidesat
canune uno ricdectnn do tamille, sûre, ‘:-
faillible, et éadls + preuvre. Poar is
DYSPLISIE elles sont inappréciaules.

JT Mayes”
Mixis, Texts, FT Jtua, 1481,

Ln Constij.alfou guéêrie.

Le REV, FRANCIs LL HaAkLowE ceriga:
d'Alanta, Qu, dit, * l'etutant quelques see.
nes j'ai dté sujet & 1a constipation, ot eile
l'emploi de quantités cb: tié‘ocines de toute
verte, Mes souffranses. n'out fait qu'aux
renter. Je coumme:.chi, 11 + à Quelques mor-.
+ pe lex PSL Lis IVAN ER, NCS soul
1rances 88 FONG PeA Jou CA HIDees, Ties Intos
tins Out pris leur fontfounumaut réguiler, .:
53 BALtÉ +v3t desenute 2x0 Monte.”

   Les PILOLLS CATUARICUDN D'ATIR
1.2mm les Serdgulagites dees fulestins, sti
tout l'appétit et In dagestion, et par
te Con prompita aL eB;te dunnvu

 

ati

 

ci de! vigneur à tees le verge,

VYREPAL.. as LR

Dr.J.C.Ayer&Co.,Loweil, Mas.
Verdtes par tous le. Dioguister

 

Three Bivers

—Un a’or déjà pour colébrer le 3juille: avec Ë plus d'eules et de profs 305sible. La St.Jean.B.ptiste seta av inj (300
ce jour là purce qu'un wed roplore de poe
compatriotes travaillent ds”4 lea manniac-tures. Ilyuaum messe Êsdeunelle, et ungrd pique-nique sn per dr Poglien

Lokeric Nationa’; ic or, aitalion as”Ic:belle—Nos Vcieurs voudront i æTovpelez que lt detxi-me tires do eet”lc'æriodoi}?voir lieu le 15 juillet. Chacunex. pric do ba bäter d'acheter des billets,soit aux bareaux de bn laterio, 19 tuo s:Jacques qui sont cuveste ckague joar, 0.wanche exceptds, jusqu'à neuf Lege. d-suf, soit CUT adrocses suivantes : :c HA Guimond l'agent géné:al lèverus Maisonneuve, Dr Pandy 353 ru StJacques, Alfred Loy fits co mes Pa
net et Ontario,

I des ines Pa.
A Derat coin à; er als coin da rSte Catherine ct Vishtbtion, « Lafonton

M. Miller
coin des rues Crip 6: St Denis

James McNatare
1078 rus Ste Catheri,,
er =p

ba les 3nufuctares Pointe S; Char.
ot #_anss Bruz:au 45 et 47 rue &t Lua.

«+ Au Grand Syndicat de la Fuissanc-
517 et 649 rue Ste Catlierine, A St Cer.
muin 755 rue Notre-Dame, L Gzatton 1095
ru: Noire-Datre, H Thérien 597 31 Lac.
reat, joo

 

Tclégrapie d'Alarmoe.

  

& Coin St Jeaa-Bartisio et St Pnol.3 Place Jacznes-Cartior, cvia St Paul.4 Station du leu, raost Gabriel,
in St Prancois-X ,vior ot Notre-Dan-.

Cois St Sactemet:et ©: Pierre,
Coig St Paal et MoHl
Ceia Yoarillo et Coxmane.
cota Notre-Drate ct Motil.
Station Contrale du Fu, rue Cralc.
Coin Craix et Cito St La=baert.
Co:a Vitré et Sargu:rez

13 Coin St Laurent «à Lacaushetière.là Coin Dorchestér à: St Urbaia.
17 Dicary près de ia tus Dorchoster.
18 Cote duBeaver Tai cola Lagauet-rit-c,L Et Antoize et Craw.
21 Coin Brene-vi:a et Dorchester.
2} Station du Fea, rus Ste Catherine.

Laurent ot S15 Catherine.
Coin des Allemir js et Dorchsetez.

Bte Catiorine et St Dagis.
= Frac d3 Fou,o0ia des Aleu. ir aie
% Cola St Lagrent et Sheriecake,
2 Coin St George et Sheri core,31 Cain Université et Stark-ouke.
& Coin. Ste Catborineet A3, C-lidgs N°02 uiH Bt Lanrer®, vis-à-vis In Lis <au banitS$) Coin Shatter & v. 1'rizce Arthos.

ols King et Commis -,
Fi Coir Dake at Oéterven
33 Culu Duprd ot St Maasice.
93 Coin St Antaino et CE :41 Eratior da Feu, Place € les.£1 Siation da Fou, tte Wolli. yon
5 Rus du Moulia.
$ Cole Wellington et HoCez 1.

i colcariesois Notre- oetta © ntazne.43 Coin >t Antoineez la Nontaghe.
#3 Coin Eto Cather.no st In Mintazto.
51 Coin Sharbrocke et Peel.
ñ2 Ccis pa ot St Antonina,
33 Coin St Martin et St Jagques
MH Cain Notre-Imre Ocast et Cassise.
© Cefn Falferd ot Urursol.

« Coin des Ssiznevrs ei WVitliaz,
4 Station du fou. St Cstherine-0, p rue 5“9 Bâtiseo des Yœurs ‘ixizes, rau (iLy.
*] Ranerie de Su-re llodpith
*2 Station du For, mar:h4 st Gabriel.
A3 Ateliers ‘3-Trone, Psinite St Charteaa son Dopsecearsot NoireDaae,« 2n du Fou. Flace Doihousie.€7 Cole Wolfe et N ire4 Le
té Coin Zoy et Drolet.
v Coin Sherhrooke ot » &. Denis.
il Hotel Wir

5
6
7
“
+
5

3
$

BOT: ris
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i deor, rue Stacley.
72 Cola Visitation c: Craix,

ola Conerille ot Ca-tienx.
Coin Dorchestor efSt Abs,
.Cola Mignonna et 53Asdre.
Station da Fan Na ‘4, Ontario at ‘ou ov13 Coin 32 Patrios &2 ‘ihsarer

£1 Coin Visitativa ut Robin
+2 Ooln SteCatherine et Panat
3 Coia Maisonneuve 9 Dorchester

ia plain ct Logan
53 Coin Champlair ot Ontario
x Coin Qurgrétation et Welilnzton
$7 Coin Fortar ot Menal
i Ration da Feu, o3ia Craiz e: Jain

3
i
7
wm

a
]

3H ills, Notre-Dame
Esuris de Shedden, ruo William
Hue Notre-Lama, Bitisso Kolland, H «c.
Vis-à-vis lc Norue Germain
Étation du Feu Ne 13 Hoshelaga
Cola M€
¢

1

ola Moreau et et Notre-Dame
ola Mureau et Ontario
ola Marlbcrouzk et Lozan

Coin Notre-Lau 0 €; Fronter- :
+ Coin Iberi illo ct Logan

21 Coin Parthenais et ite Catharine.
123 Coin Woifo et Lagaushetièro
124 Cein Dufresne ot Mignonne
125 Coin St Chriates hs et Ontario
125 Coin Ÿt Encnno vi Wellington
27 Coin Koy et des Brables
23 Cain Sto Calhorino et & mherst
123 Magutagiure de tabao MeDonald
1%2 Maison de Dounno, (coin nord)
134 Coin

e
e
e

T
e
n

E
E
T
P
S
F
E
N

1
!
1
1
1
1
1
1

et
de VExpotition

c « Avenun Dolorimier
142 Station du Feux Nu 12, ruo dos Soignourr
143 Coin Notre-Dao es Jur .
115 Rue MeTavish, près da Réservoir
143 Manufacture de Casutchouc, ruo Nutre-

amo
152 Coin Dorchester ot Mansfieid
153 Cola Ste Catherinoet Fors

a 7 Ty  
3 aay,

ov ‘rteo

DI-DIDESTEP DR

CHASSAING
PIPEING LT 4 LA DIASTASR

AQUELS Baluivet 0

DIGESTION
2) ane de emocce

contre Lu
DIGEETHONS DIPRICI’ 33
LAVETSCIN

“aUt D'ESYOMAC,
OYSPEPIIES, CAE/NALGIES,

PERTE OK L'AFPÉTIT, DLE FO
AMAIGNISELNENT, COMSOMPTION,

CONVALESCENSES LENTES,
VOMISSEMENTSn

tarts, 3, brass Thurs, 6, 00°)
BINT OM be TIREgy 



E
R

 

 

ODÉTTISARS, JEUDI,à JUILLET 1955.
 

CE QUI SUIT a paru dans

notre Extra.

RECTIFICATION.
Nous avons, l'autre jour, repro-

duit de La Vérité, un article à la fin
duquel, notre confrère eo disait in-
formé que feu M. lo Dr Picault était
mort sans recovoir les secours do la
religion.

Or, nous sommes houreux de pou-
voir,aujourdhui,rectifier cotteaffirma-
tion qui estorronnée, paraît-il. Nous
avons reçu aujourd'hui, d’une sour-
ce très reapsctable, l'affirmation du
contraira,

Huit jours avant aa mort, M. le
Dr Picault avait fait mander un
prôtre et s'était confessé. Notre
confrère sera houroux, nous #'uu
doutons pas, d'onrégistrer co fait con-
solant.

GA ET LA.
A compter d'aujourd'hui, nos voi-

sins des Etats-Unis, peuvent oxpé-
dier une lettre pesant un once, muy-
ennant un timbro de 2 cents scule-
ment.

Ici, au Canada, nous payons J cents
pour une lettre pesant à once.

 

  

Nous vonons do recovoir la livrai-
son de juillet de la Petite ftevue du
Tiers-Ordre. Fn voici lo sommaire :

Mgr Ignace Bourget—Echos des
Fraternités : P’ôlerinage annuel du
Tiers Ordre de Montréal—Elections
des Frères—Pèlerinage du ‘Tiors-
Ordro do Québec b la Bonne Sainte-
Anno—Ls parfait Tertiaire (suite)—
Voyago du Pero Frédéric au Canada
(suit«)—Questions sur le Tiers-Ordro
—Chronique—La prière sans dis
traction —Le drapoau du G5o ou Sa-
cré-Cœur—Lo Stabat Mater—Vie
de saint François d'Assiss—Pratiquo
do la dévotion au Sacré-Cœur.

 

L'inspoctour des postes do Québec,
M. William Shoppard, a inaugaré
un servico complot de mallos sur la
côte nord dopuis Borsiznis jusqu'à la
Pointo aux Esquimaux. Lo steamer
Otter on fait lo trausport. lartant
tous lea quinze jours, il traverse &
Porsituia et fait scale & Manicoua-
gan, Godbout, llo aux œufs, Sept
Tlos, Muisie, Sholdrake, Rivières St
Jean, l’entecôto, Mingan, Mogpie ot
la l'uinte aux Esquimaux.
Co acrvice élait désir $ depuis lon g-

temps et nous félicitons l'inspectour
des jostes d'avoir aul'organiser avoo
autant do promptitude quo d'hubilo-
té. La Pointe-aux-Esquimaux est
dovenus un centre important depuis

qu'une préfecture apostolique y a od
établie ot il était juste quo la nom-
breuso population dos péchours do la

côte Nord out dus communications
postales régulières. LC

M. Sheppard est parti hier par la

Conadienne pour so rendre dans lo

détroit de Bello Isle. Lo gardo oôte
canadion fora escale à tousles postes

dopuis la l‘uinto oux Fsquimaux
jusqu'à l'entrée dol'Océan, L'inspec-
teur jugora par lui-mômo dol'impor-
tanco du cos ondroits ct pourra mieux

connaître co qu'il faut aux habitants
do ces parages lointains,

Par ci par là

—Un vicillard de 73 ans, Augustin Bru-

neau, ancien calfat, est mort subitement en

ve tuetiant À table, lundi matin à son do-

micile, 13 rue Park, Bt-Roch de Québec.

Il arrivait à pwino de faire une promenade

matinalo sue le pont Dorchester, rt il u'y

avait rien "anormal, lorsqu'il d'est levé de

table en disant qu'il croyait qu'il allait

mourir subitement. ll est nlors retombe
vans vio sur son sitg*.

—Un homme d'une trentaine d'années,

piien Pichotte, cat mort subitoment hier

matin à son domicile, nds do Beauport.

C'était un charretier et il laisse une jeune

famille. Le coroncr IWlleau tient tme en-

quête vet après-midi,

—M, Doswell, père, brasseur, de Québec,

a failli so noyer, samedi, dans les circons-

tances suivantes, IL était debout aur le

galet et péchait à Je sigue dans la rivière

Jaoques-Castier, Un inouvemeut brusque

proruqus sans doute par les émotions de la

biche, Jui fit perdre pied et fl glisse dans

eau après avoir donné de Ia tôte sur lo sol

caillouteux. La garde pêcis de l'endroit,

M Elwin Diry qui était 1b, n'élanys au

secours de Boawell qu'il réussi après beau-

coupd'elforts À ratuoner sur la plase et à

faire resvnie À la connaissance.

 

s'Empereur d'Allemegao

8 1—L'empereur Guillaumo svaît

proisisd'asrister ant tezattes Lier, mais il

a été incapablo de le faire. Nes méllerius

lai avaient ordonné de rester dans la mai.

son afin d'éviter toute excitation.

 

vice A Bomehrrville pour Mgr

her Bourget

Yeudreds, lo 3 courant, dans 'église de

herville A 9 hrs a.m, Un scrvico sera

Santé

par

Sa Grandeur Agr Tacké.
La clrrgé cat vordiale:neut invité.

 

£a France ot la Chine

Paris 1—Le général Boast, ancien com.

mandant des troupes françaises au Toujuin
Marseilles,

“ae was confiance dans le traité franco-
chinois crus à Tien Tsin, le 9 du courant

et connldère que lu paix n'eet yee encore

assuicé.

ANPIRTXIE à chael Ÿ

‘itwaukes 1-Jas l'orter, Michael Fur-

mer, joy Alf. Looney, uavaiilaiont sn dés

chargement du bateau le “Blanchard”, hier

auatd ils farent enveloppés de gez partaut
ds la cargaison.
Porter's été sorti mo:t et les doux autres

vont probablement mourir.

 

 

 

Les sauvages du NonvenneMezique
Tombstone, Ariz, 1—Un engagement à

en lieu jeudi près du Frontenas entre les

troupes rous le commandement du lieut,
Davis et lea Apaches. Seize sausages ont
été tués ot 15 à 23 faits prisonniers. On ne

st pas les pertes des blancs.

MGR BOURGET-
Rervice R praise he d

endradi, le 10 juillet, dans 1" ©

Tatadors chanté, à 8,30 br m, un
service pour Ye Bourget.

Le bateau ““Laprairie” partira de Mont.
tréal à 6 L.ares à ms,et de Laprairie à 10
heuree 30. 2j9

service à Troy et i Cohoes, N. YX.

Das services funèbres ont été chantés, la
semain,* dernière, dans les églises cana-
dienne dv Troy et de Cohoes,

N

Y, pour lo

 

repos de l'âme do 8a Grandeur Mgr Bour-

t.
@ grande afflcenco des fidèles qui

da Les bass pour venir
nd évêque, prouve com-

aux Cans-
diens des Etats-Unis. :

 

Un puissant nageur.
Il est peu de personnes dane le

district des Trois-Rividres qui no
connaisse la force remarquablo et
l'habileté extraordinaire commena-
geur, de M. Alexandre Lacoursière,
grand propriétaire et cultivatour de
Nicolot.

11 y a quolques jours, l'un do nos
amis nous racontait comme suit l’un
de ses exploits,

Nous donnons le texte môme de
cetto partie de sa ‘vitre :

Daus lo cours du printemps dernier les
employés des messierrs Hall étaient à con-
due des billots dans lo Petit Chenal, A
Nicoler, L'un des hommes debout sur un
billot flottant le condaisait avec sa perche,
lorsque is perche restant juice subitement
su fond de la rivière, il pordit l'équilibre et
tomba à l’eau.

BScs compægnons so misent à crier ‘un
homiue qui se noise’mais personne n'osait
se risquer à aller pêcher le malbeurcax qui
se noyait. .

Heureusement que M. Lacoursière tra
vaillait alors aur son Isle du domaiae. JL
entendit les cris de détresse et aperçut en
môme temps à 400 pds de lui, deux z0ains
divparaissant sous J’eau. Sans prendre le
temps d'ôter nes habits ni ses boites M. La-
contalère n'élanco À son sécours en su rene
dant À la nogo à l'endroit où l’homme était
divparu sous l’eau il plonges à 16 d'eau
et aaisiasant d'une main le noyé par won
halide il le remonta à la surfaco et lui main-
tenant ensuite la tête hors de l'eau,nageant
de sou bras libre, 11 le ramenait lentemont
sur le rivage où il arrivait lorsque les autres
employés arrivèrent à grande hâte avec la
chaloupe etl'y placérent.

lls voulurent en fairo autaut à M, La-
coursière, mais il les remercis et leur dis :
jo retourne par ob je suis venu, et il re-
tourna jusqu’à son Îslo à la nage : oprès
que la victime de l'accident eut repris ses
was.

Le pauvre submergé était sans counois-
sauce, mais il 88 rewit en Jeu de tompe.
Une demi ininute plus tard pout-êtro, il
était mort, ai la providence ne lai out cn-
voyé os prompt secours. Il n’est pas né-
cxssaire & dire si cet homme remercia son
muveur da fameux service qu’il veuait de
lui rendre. Co n'est pas la première fois
que M, A. Lacoursière fait de semblables
pronesscs, et son intrépidité et son sang
froid méritent certainement des éloges ct
d’âtre connus.
 

(olltge Commercial deft.Uenevidve

Il y avait bello ct nombreuse assistance
n:ardi, 23 juin, A la distribution des prix
su Collège de Ste, Geneviève.

Il faisait bon de constator l'intérêt tou.
juurs croiseant que l'on porte en nos cam.
pagnes à la cause de l'éducation. Le Hév.
M, F l’errault, curé de Ste. Geneviève ot
fondateur du Collège dut éprouver un son-
timent de bonheur en voyaut ses parois
siens accourir en ai grand nombre daus les
milles spacieuses de cetto jeune iuatitntion,
fiuit de son dévouement ot de ace labeurs.
De toutes les jaroissos onvironnantes af-
flusient parents et amis de l'éducation ;
c'était pour le prêtre généreux qui a sacrifié
en repos et son bien être à lu fares un
tibut de reconnuissance ; au Rév, Frère
1éonard, Sup., ot à zes digues collabora.
tums; c'était un hommage bien mérité
1 »ur les hautesqualités dont ils font preu-
vo, on fainaut faire des progrds si sensibles
b leurs nombreux élèves. Les collèges clas-
siques ont certes une grande ceuvre À accom-
pur, cette œuvre ils travaillent, ils la
oontinueut on étayant la pociété par ses
bases ; chaque année ils lui envoient do
Louveaux apôtres pour la consoler dans la
religion, ils lui dounent des hommes «ui,
dans les carrières libérales font la force de
notre nationalité. Malgré tant de bien.
faits on ecutait un grand vide, ot on le
reconnaît aujourd'hui plus quo ja:nais,
co vido il fallait à tzut prix travailler à le
combler ; moyen de faire concorder uos élé-
ents de succès, On à pensé sérieusement
aux collèges commerciaux.
Une iuatruction forte, Un ravoir pratique

vour le monde des affaires, la tenue des
ivres, l'arithmétijuo dans toute son éton-
dae, accompagués do la conualssauco pare
faito des deux Jpugnos ; ajoutez les counuis-
sances utiles ot'variées, où occupent large.
wont lo deasin et la télégraphie, voilà ce
que la congrégation de Ste Ctoix n douné
dans cette partie du district de Moutréal.
Il y @ à prive quatre ans que la maison est
ouver:e et que lea religieux de Ste Cruix eu
ont pris la «lirection, et grAco à lenr zèle
déjà ilr fourniment au commerce ot à l'in-
dustrie, des jeunes gens (d'au raro habile-
té

Dans le système d'enseiguemeut suivi
icl, l'asgriculture trouvera en mé ue temps
ua appui eilicaco et nécessaire.  L'anglais
prend uno grande place dans len études ot
ent cultivé à l'égal du français. On a pu
almirer, au cours de la séauce, la correc-
tion du lauguge et une grande puruté du
diction, dans un discours en langue anglai.
eo‘prononcé par un des élèves, AM, Olilns
Guiltwult de Ste. Genevièvo,

Las bous religieux, il est facilo de le cons.
{ates attachent In plus grande importance A
ce que leurs élèves 60 trouvent eu 1uceuro
de bénificier des deux langaca, Avant la
distribution des prix les plus anciens élèves
netèrent «n doux représentations, on na
peut mieux réussies,le drame, ‘*la malédio-
tion” et la comédie, **le Désespoir de Jo-
criase "*

Ces deux pices so partagdrent les seoti-
ments divers dus spectateurs.

11 y avait succds complet. Lo chant et la
ruusique bien rendue ramentrent À de plus
douces émotions.
On admin surtout MM. Raphaél Char.

rest, Aldéric Guilbavit et Avila LoBeau
qui, quoique jeunes encore on fait de musi-
que, ont au attirer l'attention de tout l’au-
uitoire par plasiears jolis pctits morocaux
«u'ils ont fait entendre à diverses reprises ;
MM. Nagoléon Schotagno ot Delphiy Lan.
thier ont aussi graudement égayo l'assem-
Liés par leur chansou comique, M. Scheta-
gne surtout à une très belle voix. .
Oa preséda à la distribution des prix qui

etaient beaux et nombreux.
Les suivants méritent une mention spé-

Prix d'instruction religieuse, médaille
d'or, donnée par le Rév. Blanchard, curd
ds Malone, E..U,, A Al. Zénon Brunet, de
Ste Anne; prix d'arithmétique, médaille
Yor, dounée par le tév. F Perrault, à ML,
Udilas Gailbault, de Ste Genevièro ; prix
de tenue des livres, médaille d'or, donnée
par le Rér. G Chovrefils, curé de Ste Auno
h M. Alfred Cousineau, de Sto Anue ;
vrix de politesse donté par lo Rôv, Père

udet, curé de Se Laurout, à M. Juseph
Verdon, de St Edouanl; prix d'honneur
donné par MM. Cadieux et Dérome, librai-
res à Montréal, à M. Adélard Conorette, de
Ste Dorothée.
# L'heure est avaucée, à dit lo Ried, AM,

Perrault, jo serai court.”
Après quolques paro'es heureuses et bien

puütess, le Su; érieur annonssque la ren.
trée est fixéo au ler septembre ; et tous se
retirèrent enchantés des succès que venaient
d'obtenir les maîtres et les élèves du collège
commercial de Ste Geneviève.

UN AXI DE L'ÉDUCATION.

 

—=]l y a eu un grand nombre de cures vral-
ment merveilleuse opérées par ls remède du
Dr Sey contre la dyspepsio et les affuctions
qui en sontla suite.

Agence des piancs Knabe changée—Nous
avons l'honneur d'informer le public musi-
cal canadien que uous avons gs notre
agence à Montréal, et qu'à partir de ce
ovr, M. L. E. N. Pratte, 1676 rus Notre.

, Montréal, est le 2eul agent autorisé
pour la.yonte de nos pianos la pro-
vince de Québec.

Wu. KNABE & Co.
Baltimore, ler Juin 1886,

—La maison Laurent, Laforce et Cio
offre en vente, aux prie coflant. douze
pianos de la manufacture Koabe et Cie,
de Baltimora. S'adresser au No, 1637 rue Notre-Dame
Montréal. 5i-28j

Nous publions avec plaisir la let-
tro suivante qui rectifie une inexac-
titude involontaire de notre rapport
do la convention nationalo tenue à
Ottawa:

“ Ottawa, 30 jain, 1885.

M. Lu Directeur,

Daus votre journai de samedi dernier
vous anuonoez que c'est M. Champagne,
avocat, de Hall, qui a fait un dicoours sur
l'éducation à la convention nationale tenue
à Ottawa.
M, Napoléon Champagne qui a fait lo

lscours en question est M. N pegue,
employé du service civil, ou Département
des Postes. S'il a le malheur dene pas
être un disciple de Thémis il com
le grand nombre de coux qui sollicitent les
faveurs des Muses,
Avec I'espbrauce que vous voudrer bien

rectifier cette légère erreur,
Je demeure, Monsieur le Rédacteur,

votre obéissant serviteur,
Cuas BEnoanp,

Département des Postos
Ottawa,

 

L'ECEBVIN TANSEY

MM. Cosran et Grenier doivent appeler
en cour de Réviuion, du jugement prononcé
en cour Supérieure snre Malone vs Tansey.

L'affaire ne se déroulera devaut nos tribu.
uaux qu’au mois de septembre,

L'Echevin ‘Tansoy garders son siège
d'ici à ce ternps-là.

Cercle agricole

Il y a eu dimancho dernier, à St Barthé-
lemy, une grande assemblée du cercle agri-
cole, à laquelle était présent un grand nom-
bre de personnes partni lesquelles on remar.
quait M. l'abbé Bloreau et son Honneur le
Recorder de Montiguy.
M. Couture, médecin vétérinaire de Qué-

bec à donné une conférence sur l'élersge
des nnlmaux, Jainais sujet n'a été mieux
traité. À tous les points de vue cette «om.
ference était intéressante.

CONCERT NAUCIER

Co concert a recruté hier soir un nom-
breux auditoire à la sallo Weber, Ft ceux
ui y sont allés n’ont pas regretté dewy
tre rendus.
Mellos MH ct L Lovesque, ct M. Baucier

ont soulevé les applaudissements et les rap.
pein, Nous regrettons que le manque d'es-
pace uous empêche de donner un compte
renduplus détaillé de ce concert qui a été
uu vral succes.

D'ailleurs Mellea Levosquo ot monsieur
Saucier sont tris bien vu du public de
Montréal.

Rapport du département du fon.

Durant lo mois qui vient de s’écouler il
y a cu 18 alarmes, °

L'incondie lo pins considérable cst celui
arrivé dans l'après-midi du 16 join, où les
maisons portaut los Nos 240 et 248 rue Mi.
fnoune furent complètement détruites ot
dans lequol le jeune onfaut de M. Miroult
prrdit la vie,
La brigado eutlitro fat appoléo eur les

lieux du désastro ; ot co n'est qu'après trois
heures d'on travail opiniâtre quo l'ou put
maitrisor les progrès de l'incendie.

 

Le coulent dos vidnssiges

Le comité d'hygiène, siégeant hier à huis
clos, a eu uno longue discussion sur l'adju-
dication du contrat des vidunges.

1e comité : décidé d'annuler le contrat
ds M3f. Darmainae ot Lariv, et de lo donner
A M. Wm, Mann, pour une aunée au prix
do $21,000, et faire rapport immédiate-
ment an conseil. -

Le sous-coimité yotnimé ponr étudier la
question, est d'o; a que ce dernier prix
n’est pas trop, et déclare que M. Mann cat
parfaitement qualifié pour remplir le con-
trat,

Un con mystérienx.

Vers 11 hre, hier tatin, le uergent Trem.
pe, de la station No 11, a trouvd prés des
usines de gar, A Hechalagn, une jeunefille,
figée de 10 aur, du nom de Katie Emery,
qui était myatérieusement disparue de la
résidence do sa mire, depuis vendredi der-
nier.

L'enfant était dans un grand état de fai.
bleaso ot incapable do répoudre à cucune
des questions qui lui faront posées par lo
©“ gent Trempe.

dernier donua immédiatement ins-
truction de la transporter à l'hopital Notre-
Dame, et après «xamon, ces derniers cons-
utèreut aucune warquo extérieure de vio.
lencu. Vu l'état continue] do faiblesse
daus lequel sa trouve l'enfant, aacnne ques-
tions ao lui a été encoru posée, mais la dis-
parition subito de l'enfant, et sa découverte
dans uno aussi déplorable condition, ca-
chent un mystère, sur lequel il faudra
nécessaitement jeter uu pou de jour,

Distribution des‘prrix à l’école Monte
calins

Samedi dernier avait lieu à l'école Monte
calm, la distribution solennelle des prix
eux élèves de cotte école.
M. MUE Archambault, F X Valade,

ex-inspecteur d'écoles, l'abbé Lonergan,
curé de Ste Mario, l'abbé Dugnst, chape-
lain de l'école, l'abbé Kiornan, les ablés
loux et Barcelo, co dernier ancien élève de
l'école, nvaieut voulu par leur présence re-
hausser l'éclat de cette fête.

Voici les noms des principaux lauréats :
Cours commercial : V Lufault, 7 Tar.

peon, A Lanrendeau, Coury intermédiaire :
J Lamer, II Bawslin, J Wala, F Siuyth,
T Walsh, R Lacroix, A Pelchat. Cours
primaire : R Kouillard, L Bruneau, R Re-
nud, E Pichet, Z Boutbonnidre, E Bro-
deur, Cours de 1re année : J Mercier, D,
Racatte, W Godfrey, A Bénard, MH Nolin,
Ch. Laraméo.

Après quelques morceaux d'un progran-
tu0 Assez varié, M. À D Lacroix, principal,
a lu le Palmarès ot distribué les récompen-
ses, parmi lesquelles nous avons remarqué
de magnifiques volumes et une douzaine de
raédaillea d'argent, don de M. PS Murphy,
ex-commissairo d'écoler,

Lou dossins exposés au fund de la salle
prouvent quo M. Gelinas a su faire de bons
élèves, ccux surtout dout nous relevons las
uoms au paseago : J Malchelase, Z Tur.
seou, It Lacroix, J St Jean, F Tessier, E
Sauvé.
Aux deux ducours d'adien prononcés par

deux élèves, ont répondu MA. les ab
Lonergan et Dugust, ainsi que MM, Valado
td bault,

L'ancionne acaddmie Ste Marie, est au.
jourd'hui école Montcalm, sous la direction
de M À D Lacroix,
Le rentrée dra classes est fixée wu 81

roût prochain,
 

 

En famant

“De l'Indépendans de Fall-River :
Mon article de l'autre semaine a été le

sujet de discussion de bien des gens ; vous
auriez dù voir 1a longueur des figures ds ces
propriétaires de uoms changés, cherchant
e numéro de l'Indé né pour y voir et
lire ce qu'on disait d'eux. 1l y ena qui se
convertiront pout-être, mais La plapart sont
des péchours endurcis.

J'ai reçu À co propos plusieurs lettres de
félicitations, uno surtont d'un de mes an-
ciene ef, qui maintenant demeure
à Fall-Riyer.

Fx
Cotutue jo vous lo disais, j'en ai un essor.

timent considérable, et j'en choisis quel.
ques-uns pour faire rire nos lecteurs.

La semaine dernière, un individu se pré.
tante chez un marcand de vins, fait son
achat et demande qu’on lui envoie sa mar.
chaudise,
—Qa¢l est votre nom, wonsteur, Ini de

tnande poliment lo marchaud.
—C'est Quélis, dit-il.
—Galeux, avez-vons dit ?
—Non, Guilis. —Mais n'êtes vous pas Canadien 13,

35 ade 3

—Odci, répond notre infirme ; en français,
c'est Brouillet. Dring, bourn, avaut les
défroqués. ‘
Un autre, et celui-là vst un marchand

épicler, dont lo nom français est Thérien,
mais ne pouvant faire rien, il se fait nom-
mer Leonard,

Mademoiselle Marie ier a’achite une
belle robe, dans on de nouveautés,
et dit au commis, qui était Américain ;
Please send {t, my name {s Maria Iuchia,
Lawrence on, -
—Oh! délivre-moi de tes beaux

yeux,
Une autre demoiselle, qui à pour amou-

reux ti. Américain, ne voudrait
faito appeler Anns Godin, oh ! non, c’est
Aunie Goodine ; V'lan §

aa
Bavez-vous que notre chef de police ou

City Marshall dont le nom est Faror, est
encore un de ceux qui ont changé leurs
noms? Jo vous demande si cels n’est pas
ridirule, un homme qui occupe une te le
position dans une ville comme 11, aveo
que lation de 76,000 Ames, ss faire
aypeler Favor, tandis que son vrai nom,
d'après une conversation que j'ai eu avec
lai, et Lefaivre. :

»
“

Nous en avons un antre, affectant de tou-
Jours parler anglais ; si vous le voyies, ls
tôte comme un fenuz, Yyno vraie boule
d'ivoire. C’est M, Swect : son père s'ap-
pello Ledoux. es

=

Le mot dela fin ; cette semaine nous
avons eu bh Lowell, Ia grande réunion des
catropiés,—mentalement parlant de l'Ar-
mée du Salut. Ils se sont réunis à la salle
Huntington, ob ils se scrraient les doigts,
a'embrassaient, faisaient Ja culbute et tou.
tes sortes de jeux, C'était le commence.
ment de Ja grande célébration ; Ils so mi-
rent en marche à «rand renfort de tambours
et tambourins. Un commis canadien entre
tout essoulllé chez une de no3 modistes ca-
nadiennes,
—Âvez-vous vu passer les montons Î dit-

il.—Oui, répondit-elle avec un air gracieux,
venez-vous do quitter les rangs 7
Au revoir, il faut quo j'allume.

\ BArTIsTE.

 

Victime de von dévouement

Unjenno magiaträt dan ressort judiciaire
osiez éloigné de Paris, vonu dans la capita-
le pour se distraise, passait avant hier soir,
vers minuit, rue St Lazare, lorsqu'il vit un
individu qui multraitait nue'fomme.

Il voulut s'interposer, ot l'individa et la
femme le rouèrent de cours.

Les gardiens dela paix, accourus au
bruit de la lutte, ne trouvèrent plus en pré-
sence que la femme et le magistrat, l'autre
ayant prudementfilé ; et ils les emmenè-
runt tous deux au posto de la rue d'Anjou,
La femme qui avait intérét & coqu'on ne

recherchiit pas le coupable, an être cher
malgré ses brutalités, se garda bien do dis-
culper colui qui avait pris sa défense et qui
chercha inuti'ement à démontrer leur orreur
aux gardiens. Il eut beau se targuer de sa
qualité ; il n'avait aucun papier sur lai

vant justifier son dire, et 1! pasaa bel et
ien la nuit au poste.
Ce n'est que le motin venu, devant le

comuuissaire de police, qu’il a pu s'expli-
quer et recevoir satifaction, jurant, mais un
pou tard, qu'il ne prendrait plus ls défense
u sexe faible qu’à l'audience ot sur conclu-

sions motivées,

 

HORRIBLE TRAGEDIE

Le village d'El-Biar a été, il y a huit
joure, le théatre d'un drame éponvan-
ta!
Un Espagnol, P...., que l’on dit sous

lo puids d'une condamnation à mort en
Espagne, était venu s’établir à El-Biar,

undi dernier, il était attablé devant un
café, quand, sans aucun motif,M se préci-
pit sur un enfant Âgé de cinq ans, auquel
! porta un violeut coup eur la gure, puis,
no jetant eur lo sieur Barthélemy X.....,
âgé de GE ans, qui t devant lo café,
il le frappa à coup de tranchet.
La fomme de la victime, Mme Catherine

X...., en voulant défendre eon mari, est
également blessé de doux coups de tran.
chot.

Enivré à la vue du sang, le forcené s'é-
lance dans lo village et frappe assez gribve-
wont six autres personnes. Tont cein s’6-
tait déroulé on moins de ciuq minutes.
La gendarmerie accnurut, mais P.... fit

tôte aux ogents de l'autorité ot refasa de
vo laisser désarmer, ce que voyant, le ma-
réchal des logis s’élança l'égée à la main
sur l'assasein et loi porta un coup à la
cuisse.

Lo misérable tomba, mais sa rago n'était
pas épuisée ; tandis qu'on lo garrottait, il
fit un effort et, 6o retournant, il mordit si
fortement à ln figure le gendarme L....,
qu'il lai arracha d'un coup de dent 1a moi.
tié du nez. Malgré la terrible douleur qu’il
reasentait, L.... ne lâcha pas prise, et,
nidé de ses camarades, parvint À se rendre
complèment maître du forcené, qui a été
conduit sous bonue garde kh lu prison
d'Alger.
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ON DEMANDE
Une fille de allo au Reataurant Rabat,
Ko 27 Côte St Lambert. Si-lerj

SCROFULES.
Les Scrofules ct toutes les maladies scro-

fuleuscs, toiles quo Ulodros, Plaies, Éryst-
poles, Eczéimn, Pustulos, Impétigo, Tu-
meurs, Charbon, Furoncies, Clona, ot
Éruptions do In Penu, sont le résultat
«ircet de l'impureté du sang. :
Depuis plus «lo quarante ans, in SALSErAa-

REILLE D’AYEIL est reconntie comme l'agent
le plus pulssant pour lo purifier. Elle dé
llvre lo système de toute humour mualsaine,
enrichit et fortifie 16 sang, expalse toute trace
de traitement mercariel, so montre cn un
mot l’ennomi rodoutable et irrésistible de
toutes les maladies scrofuleuscs.

Une Guérison HMécenté d'Ulcères
Scrofuleux, 4

“11 y À quelques mois, j'étals affligé d'ul-
cères scrofuleux aux jambes. Ellos étaiont
vntiées et entlamées, ot los plates décliar-

lont des quantités de matières putrides.
« “employant RARE HNCCÈS NRA grande variété «te
remèles. En dernier reasort j'ous recours À
Ia SALSEPARKILLE D'AVER et lo résultat
obtenu fut des plus eatisfaisants, mes nicères
ont disparu, ot ma santé s'est grandement
amdliorde, Ja vons guis très reconnaissant
pour lo bien quo votre médeeino m'a fait.

Jo suis, avec t,
Mus, AXN O'BRIAN."

148 Sullivan St., Now York, 24 Juin, 1882,

oo Toutes les personnos Intéroasées
sont invitées à se roudre chez Madamo
O'Brian,

L'éerivain bien connu du Boston Herald,
Mn. B. W. BaLy, do Rochester, N.1., (crit en
date du 7 Juln, 3882:

“Souffrant cruellement de l'Eczéma pen-
dant des années, ct ne pourant trouver de
roulagemontdans aucun remaie, je mo servis
‘de la SAISEPAREFILLE D'AVER, ct AU bout
uv trols mois j'ohtins uno guérison complète.
Je la considère comme un retnédo très pré
cleux pour toutes les maladies du sang.”

La Salsepareille d’Ayer
stimulo ot rigle I'action des organes digostifs
ct assimniatifs, rezouvolle et foitifio les
forces vitales, et guérit promptement les
Rhumatismes, la Névralgie, Is Goutte
Rhumacismale, les Catarrhes, la Dé
Lilifé Générale, ct toutes los maladies
produites par un sang appaurri et co

rampu, ot par uno vitalité affaiblie.
Ello cst incontestabloment lo remède le

plus économique, tant par la forco concentrée :
Quo par l'énergie puissante qu'ello exorco sur
la maladie.

TLÉPARÉE PAR LE

Dr.J. C.Ayer&Co., Lowell,Mass.
En ventedans toutes les Pharmacies ; prix 83, six flacons pour #5.

©

=| ColonneCarsley
Nouvelles Etoffes à

Robes.
 

N lles étoi .. ”

valaat55 cts ponrioqlTe Chios Oech,
N les étoff: Y y1e}louvellosou Tee(poires Nun's Vellling, va

!, Nouvelles étofr. ’ 0eraageVideose,
Borges noires croi.656 valant 57 ets pour 22016
Se i
pxirgesde Bradford de couleur, valant 38 ets

EEELanalesbt fea ottomanes de couleur va-

Nouvelles étoffat lourellss éto ‘es noires du Thibet valant 45

Nouvelles sareleHrSachets es ot do couleur, va

S. CARSLEY.
 

foie? Sole?
gofouveie Folo gros graio, valant T3 cts pour

g0Sçuralle Sole gros grain valant 60 ets pour

ocdouvello Selo gros grain, valant $1.00 pourt3

cJouralle Sule gros grain, valant$L25 pour 90

aÉiguroule Bole gros grain, valant $L.40pour

gégnrallo Solo gros grain, valant $L7 pour

aAigavallo Eole gros mevolant 62 ocur

8. CARSLE.
Soles ‘et ” Satins de Fantalsles
Noavelle Sois ott e15Aellos3lao omane de fantaisio, valant

Nouvelles Soles d .ny oreoaBolesde fantaisie gros grain, va-

Nouvoau Satin rayé, valant 75 c£s pour85 ots.
Nouvelle Solodocouleurbrochée,valant$200

 

Nouvelles Soïce qui se lavont, valant GO o's
pour 45 ots.

oionvelle Bole Pongee, valant 45ctapourss

Nouvelle Soie I" d JolTootaio 'ongSe de faataisie, valant

Nouvelle Soio ray60, valant $3 23 sour $1.75.
Nouvelle SoiePongée de fantaisie, valant $3

pour $3.25.

-— CHEZ—

S. CARSLEY
18,6, 18, 0, 178, 7G0
Rue Notre-Dame,

MONTREAL.

Sucorid Bloc À l'ouest de l’ Kgliss Notre-Dame

PE ES

DECES vo”
En cetto ville, à l'âge de dix-sept mois,

Marie Héléna, enfant de M. D Riopel,
marchand de meubles.

Ello sera inhumée demain. Le convoi
partira de la demeure de son père No 828,
rue 8t Catherine à 8 henre: à. m. précises,
four soroudre au cimetière do la côte des
Neiges.

 

Le choléra en Espagne

Madrid 1—Voici quel étaient les rap-
ports : Re

nv. © décès
Madrid, ville..….….....…..…..... 2 8
Valence, ville... ........134 44
Valence, province...........446: 101
Alicante, vinoe.…..…...... BO 27
Castellan de la Plaus, ville... 7 000

do do province 85 61
Saragosse, province. ...seeeese 80 so
Morcie, villo..............19 15

do province ...... .....186 15
LT| 000
Aranjuez.... 000000000000 000 27
Cianposuelo.......….....   

Total...……............988 465

 

Chronique locale

Dominion day—Aujourd’hui, féte de la
confédération, les cours do justico ot tous
les bureaux publics étaient fermés.

Concert au Jardin Viger—La pluie à
de nouveau empêché hier soir, lo concert
qui devait avoir licu au earrd Viger.

Saisio—Les officiers do douane ont saisi
ce matin, une certaine quantité de vert de
Paris, emporté de New-l'ork et évalué au-
dessous de en valeur.

— La célèbro ‘Lotion Per.
sienne” si fameuse pour son efficacité à
blanchir et rajeunir le teint, ne se vend
qu’en fioles de 25 centins. Se défier des
imitations. Bisoj

Rapport—Les ingénicurn chargés de dé-
terusiner les plans J:4 nouvelles machines,
qupti placées dans les Saisons de
aqnedue - uteruni lour rapport cette

semaine,

Nouveautés, américaines.—Encriere da
tous genres, Etag pour plumes, Papete-
rie, Livres blancs, Cartes à jouer, Encre à
écriro,  Pince-notes, Pique-notes, Carnets
de poche, Impressions et relieures, Im.
portations sur commandes de livres publiée
en Europe, Articles de Paris,
Telephone 1183,

Fravizx J. GRANGER.
Papetier, 13 Cote St Lambert,

28-mj-n-0 Montréal

Pongpe morreillensesont été opé-

t lo pays, 0
d'Ayer. Les attestationssont À la disposi-
tion da public.

 

 

PROVINCEDE QUEBEC)" ‘Obl*
tseMsn lauréeunx

Dame, Emilio Marchand, épouse commano
en biens de Romuald Daval, cordonnier, tous

 

“REVUE CANADIENNE”
ON DEMANDE A.ACHETER les an
6es 1864, 68, 72 et 80 et les mois acivants :

Octobre, ovembre et Décembre 1879 : Décem-
bre 1885: Janvier ot Mal 1969; $

: Février, 1882: Février. 1688. d'adresane

L'ADMISesBEJoue, 
9  

 

 

 

PELERINACE

‘ DES

; EBOIS-RIVIERES
Avec l'approlation de Monacigneur l’Evéque de

Montréal

Jeudi, le 16 Juillet prochain
AU PROVIT DKB

Sœurs de la Providence de Laprairie

BATEAU:LE OANADA
8" Départ dé Laprairie,1e10, 51“FeaD

descendant et on remontant. 9 à Sorel es

 

traf ."Thee rafratohissement à Todredbord
rt de Trois-Rivières, le 1

après-mid

0 des hilleta daner2bonerconles fosata
ches les Sœurs de la Providence du méwme lieu,
slaetauà In Malson-Mère, de Montréal , rue

péreonnosJu désirentfaire 08 boss pd
tslorinsge, sont éos de prendre leurs bille

Le plus tôt possible, vu que lo nombre des pas-
sagers ost Limité

3fD3-301

 

Grand Pèlerinage |

Ste Anne de Beaupré,
Le GWuillet prochain

= AU PROFIT —
De la CATHEDRALE DE MONTREAL

la du REVD J. PRI.
Sous M ondeBoucherville.

Départ de Montréal par le magnifique va-
peur CANADA le6 juillet à 1 heures p ta, et
do Boucherville à 2 heures p. 3.

 

   

Pas aller ot retour......... 00
eradlieret rotour......... $200
Repss..... US
Cabines..... extra

Billets on vento aux bureaux de Z'Eiendard
ohes LE Desmarnin & Cie, 1628 ‘rue Notre-
Damo,otchez lo Kevd J. Primeau, curé de
ouchersille.
P.B,—Il avait été ontendu que 09 pdlorinage

aurait lisu sous le patronage de feu ¥a Uran-
dour Mgr Bourget, ct que dans Ie oas oh Na
Grandeur ne pourrait s’y rendre, il ecvorrait
A Sto Anne un cœur enor. Selon is vœux de
Ba Grandeur co cœur sera porté et exposé à
Bie Ann
“Pour los cabinos s'adresser à M. L'E Des-

marais.

MOIS OU SACRE-CŒUR DE JESUS,
Le Cœur de Jévus étudié dane les livres
woaintz, ou contidérstion peur le mols da
Éscre-Cœur, par JI, Enintrain, in-12

Le Cur de Jévur, principe ot modèle de
Ia perfection chrétienne, par iePE
Desjardins, in-18.
Cœur Eucharistique, ou le Cœnr de
Jon dans lo Saint-Sacrement, 2 vol 176

Le Cœur de Jévus ouvert an cœur du chré-
(sen, par Jo ¥* C Borgo, in-18............ 038

De l’exorilence de la dévotion au_ Cœur
adorahle de Jéens- Christ, par lo P. J do ,
Galliffet, In-18, rol....….…0…....….0…...... 025

Les G du Sacré-Cœur, parMgr Man. 000

 

080

025

1res du

DIOR, É0-12-......20-0ccosoccoo0ces
Trés du Sacnt(anus deJévus

ernould, in-l8, wi 0,
Manuel du Sacré-Cœur, da

roi..….……. oosenensen sos seencun00
Mois4u acdCœurdesEnfants d i

Manuel du Congréyanisie duSasri-Cirnr,
par M l'abbé de Besuvoys, in-33, rel

sonet 10 c0n00re 0 sec na ca cute ten 0005

   
015

060

n-13,rel, toll 025» toile... m…cc00 vesasas a.
acré-Caur de Jéeus, d'après St. Al-

honss de Liguori, ou Méditations pour
3 MoisduSacré-Cœur1parie P Saint
mor, in-82, rei toile, tr. rouxe....…....

Dérotion au ‘SaerdCour de
Jéana, par l’abbé in 83, rel...

Visites au Sucré-Cuur de Jtaus à Notre-
Sacré-Cœur et à St-Joseph,

ln-18, FOl 20.20... eu0 000000 rec conne users
Petit Mois du Sacré-Cœur, pensées pieu-
sos pour le mois de fuir, par l’auteur
des Pailtettes d'Or, in 48, le cent $3.00;
la doux. : 400; l'exemplaire 50.

En vento A 1a LIBRAIRIE

J. B. ROLLAND & FILS,
6, 8, 10, 12 et 14, rue St Vincent, Montrés

ANHONCES ;
DANS LES

te do tons lea journaux otJOURNAUX teurs tonite Pour annonces.
L'annonceur qui veut dépenser

une plastre onannonoe trouveras dans ce livro
los informations dant il a besoin aussi bien que
aolui qui veuten dépensor cent mille. Un sys-
tème y est indiqué rencontrant ses vues, 240 Édi-
tions ont déjà 6té publiées. Envoyé par la
aile sur "écaption de 30 oent!os. lerivez à

Vehe08| 3 TUG -ting Touse 5a.» New.ores DLreets i. .

CAUSTIQUE !
La chote Is pius économique que vous pols-

siez vous procurer poar faire le savon et pour
Laver n'importe quoi. 5cts par livre on
par 50 livros, ot au meilleur marché possible
au quart. ersonnes qui ne sont pas res-
ponsables ou qui L'ont besoin que d'ane petite
uantité.doivent oavoyer l'arçent avec l'ordre.
diques Ia station du chemin de fer ou du

bateau le plus près do chez vous. Adresses:

C. D, MORIN
1886 Rue Notre-Dame, Montréal

20 svril 85

LOTERIE NATIONALE
—= DEB =

M. LE OURÉ A.LABELLE.
: ’ F| ;

VALEUR DES LOTS :
Première Nêérie = - $30,000.00

GROS LOT: $10,000.00

Deuxième Nérie + «- 610,0 0.00
GROS LOT: $9,500.00

LE DEUXIEME TIRAGE”
— Aurn lieu nu --

Cabinet do Lecturo Paroissial,
vis-à vis le Séminaire à Montréal,

Mercredi le 15 Juillet
A DEUX LEURES P.M:

 065

0%

075

 

Un livre de 100 pages. Le
melileur livroqu’un arznonceur
puisse consulter, qu’il soit

 

 

 

Sile tirage ne peut terminer le 15
continuera les jours suivants àlamêmees

Hlez-tus D'ACHETER VOS BILLETS
COUT DU.BILLET
pe
monoaidepieeoi 22» E .

prétaire, BLEFRIVES, 0 19 rue =

  

 

deux do in cité et du district de Montréal, Jaoques, Montréal. .
, En 8 tob dliment aatorlate d eaterJustis,ru, de l'envoidespilou, (EtatsUSEEurerent

v ) éramoarisele allierànrmeroaatssera
LotiRonnald Duval, Déwien, era ls demande ot enverre un dimbrs"poste

ohn 3.

cieen cettecause leotiTone£sie ! ;

Actu| A VENDRE
Montréal, 12 juin B885, «4 17e 223 85 —

ÀEt-Jérôme,dans 10 aîte le plus teur

RREARR
lot...vonsscucnseu0sPrleparrdestemp$509

© * Sblocs I61ets)............ 3400 CO

T lots sont situésaps,Larsen Eels £0 pieds, oùtoute Dordée
arbres. Gran

e
toute

> deur, 644% pleds 1
auporacie. (VoleTe lens es où pis wm, 0. H, MASSI 9
0m +1. 56 rue St-Jacques, aL

mrre

À L'Immaculée Conception|

Arrêt durant une beure à Serel en revenant. |

1)

  
Le C
LEGENDE.

or

Des'
mn APRES

Membre de la Société Royale,
(rh Ere

PRIX : Edition de luxe, les

“ Sur papier ordinaire

   
BOIS DE CHAUFFAGE

ET CHARBONhf
AWN: Oa a besoin Ia corporation
q side cette oité de cent tontoRMI
Ny 27 (134) cordes d'érable dar, d'su
= wolos trois pieds de long,mesure

française, do ls pcinte à Ia coupe, sans rondins
ni bois mort ; aussi de cent patre-vingt-deux
(182) tonnes (grande mosure) de charben der
(erossenr d'on uf), de trois cent rinquante
(350) tonnes (grande mesure) do charbon dur à
fournaire. de vinat-nouf (20) tonnes (grande

) do charbon dar (store), ot ae quinse
(15) tonnes do charbon écossais & vapeur. le
teut sans poussier etlivrable aux différents
dépôts de ls corporation le ou avant lo lor
soptembro prochain.
Des soumissions cachetées portant la sus-

eription y Foumission pour bois ou charbon,”
iadiquent le prix 1a corde ou do Is tonne
(crande mesure) auquelJa dite quantité de bois
£u de charbon sera livrée, seront regnes au
bureau du soussigné jusqu’à Mardi, le 21 Jull-
iet courant, à midi.
La corporation so chargo de faire oorder Je

hols, et lo charboa devra être pes0 eur telle
Lalance ot en tels endroits selon qu’il sers dé-
CIdé par le comité, et des échantillons seront
envoyés avec los soumissions.

lea détails »° AM.AG ,
assistantgrades detente A ossello

[Par ordre)

CHS. GLAORMEYE
Groffier de ia Cité.

G
DarendedeVite1eou

Montréal, = Julllet 1888, 2)-3
 

   
DAVID

Plombier, Ferblantier, etc.
 

M. David Ocimet entreprend tout ouvrage,
tel que couverture en ardoise, en ferblano,en

e la Jose des fournaises et toutes
espèces de réparations à des prix modérés.

50 Rue St-Laurent, Montréal
17av 85-3m

C. W. BAY & FRERE

DOREURS et FABRICANTS de CADRES
. ——

G ior, Litographics, Phot
vbida,Pelntiaces§nileseta, eto. encedriy
sur commande, & bon marché et A court del
a

No. 568 RUE CRAIG,

file at Gxo, P.THIS PAPER 2655
Newrpaper Advertising Bureau (0 Epruce
Sire), here adver.N EW YORK

ting contracts ma
ba ado fort it in o \

A VENDRE
5,000,000deptecinde DolsdoSiagesee

De toute épaisseur, largeur et qualité, pré
paré ou brut. Lattes, Dard
endus, Colombage, perlete, auclosde ®

HURTEAU & FRERES,
#2rueRangnines, coin del Dorchosterco ola rus Dor a

M. A. DUBE
ACOCORDEUR DE PIANOS

— EST DEMENAGE AU —

134RUE DES ALLEMANDS

GRANDES OBLIGATIONS,
Nous tommes grandement obligés à ovilea de

nes pratiques que nous avons dû forcémont
désappointer et qu ontbien voulu tenir comp-
te de l'impossibilité dans laquelle nous étions

je remplir tous los erdres en temps vouls,bien
que notre personnel elit été aagmenté du dou-
ble et que nos canployés aient travaillé ples
que s, Nous ospérons que le surplas de
valeur que nous sllons donner aux personnes
qui ont eu attondre les dédomm: Nous ne
prétendons pas n'avoir JAMAIS désappointé
ot do fait, il oût ét6 impossible, dans To der-

ers mois éconlés, de vatisfaire toutes les
nombrouses demandes.

NOUS RENPLISNONS

Aprôds une bonne saison de vante de Tapis et
Elan pousremplissons de nouveau les na

pour donnor ceux gai n’ont pa ve:
plus tôt u choixaussi considérablede poe:
veaux LLES, WILTONS, AXME
TER et Tapis Velontés de toute desoript
Aussi, ligase À bonmacohé dePAPESTE

Veutouaus réserve des Laines.

PRELARTS, LINOLEUMS, vc, mo,

1a-11m85
 

rany be found on

 

 

 

 

. depuis 10 cents, on montant, jueça'aux meil-
-| leurs à leur.. pale bonne vale
RIDEAUXET ’

»  BTOFFES A RIDFAUX,
MADRAS,

grSoeHneTSRpous6
LIGGET & MAMILTON

ca"

 

1588 & 1085 ruéiModreiWaidd!
34 Juin ems

D. PARIZMAU.
Li ta-Manonan'saétt à

BOIS deSCIAGE
1 2, ;BUNEAU PEINGIPAL; %

Cala*dés rues Craig et St Deals
{En face duCarré Viger

. -0LO#1=
Col:dés rues Craig et St. Den

490yue chetière prosin
«+rue Be 6 Montréal-

     roisennable,
57 Fou 25-10

 

ien D'Or

 

-  Wm KIRBY
DouanesdeSa Majesté à Niagara, Province d'Ontario, Membre

de là Boctété Royale, ete, ete.” ” a

‘TRADUIT DE LANGLAISPAR
~~ PP. L LEMAY,

etc. ‘Conservateur de la Bibliothèqu
au Parlement de Québec.
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LAL {&Tey . JEOROMD MIR

VI LASWega AIN (EI
QVE Emerys

stay

§ MYX AMIN,

dies Wo, Ba
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oY ie. uss

2 beaux volumes in-12, formant'800“pages. ’ Codes

Z2vols. . . . .

oe ee ee 0:46

En vente chez tous les libraires et an bureau deL'ETEDARD’

Souvenir 1884

Cinquantenaire
— DE LA —

3t-Jean- Baptiste
BROCHURE

Contenant les Discours des Orateurs
Canadiens, ct une description
générale de la Fête Nationale,
d'après les rapports publiés
dans “ L'Elendard.”

En vonte au Bureau du journal L'Eranpazp
Nnue acques. .
onLavorée frase de port sur récertion de 35

 

La NOUVELLE MACHINE
: ‘ABrodermp Cauevas

Avec Oh d Jain
y A ToLajmeloten

Patentés le 6 Mare 1832

Fait ausvi des C , Tidiee, Mi-
à taines, Paillassone, cto.,

WF) Aveo facilité et rapidité. Prix seu-
lement nne

voyée par malle avon |
tjon du prix. A

res
nte demandés. Ecrivesnr Ecritlair 4. Ÿ; ROSS, P. 0. Box él Boul

man ° ussi marchan
de patrons de toutes sortes pour brod

ne

 

 

REVUE CANADIENNE
Est la principale poblication lttéraire

nD)Jon

CANADA-FRANCAIS
Ellewe publie mensuellement par

Livraisons de 64 pages
Et elle contient régulièrement un

grandnombrete inédite
nos ux

1ttéra: pe
RET ’ '

LA REVUE CANADIENNE
Kast maintenant dans sa Gix-nen-

vièmae annis d'existence. -

Fondée en 1864, elle à traversé les
‘| grandes crises financières qui ent vo
tomber les autres publications da
même genre. .

LA COLLECTION complète
de la REVUE ost16‘re-
queill 1e plus précieux de
ia littérature mationsie.

«
—_—

La Série complète
: atin AT TOUL AN ae » rE

comprend DIX - NEUF
volumes quifont partie
indispensable de tente
bibliothèquecanadienne
à heat To Cudlas haes veouvph Bi ec
 

Les numéros ‘du comticn*eament
do la nouvelle série (1881). ont se
com de deux index,—l'an par
ordre siphabétique & matières et
autre par noms d'au = per-
mettent auxlecteurs de”Tomouver
facilement .leg-éorits -puoliée sur
divers suje ym, fa Ci a. re 3 RY

… Le prixd’abèiimament à ls Zavue

Canadiennesates. a Ey per
Trade ocean

82.50:par annee.
Srplt mew MAES,
"Toute communication ‘concernant

la rédaotion-doit être envoycoh

M. GUST. LAMOTHE.
Pour os qui concerne l'adminis-

tration, d'adreasez à--0000 . action ie
“EE M FERD. ALTRUYE. :

.. . = Li aUxet

37 Rue’St."Jacques. 
 

: Boite de Poste 1525, Montréal.
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